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« Il y a aujourd’hui une 
véritable résistance au 
changement, par rap‐
port aux objectifs tracés 
par le président de la 
République, M. Abdel‐
madjid Tebboune», affir‐
me Mahfoud Kaoubi, 
expert en questions 
géoéconomiques et 
financières.  
L’économiste précise qu’à 

chaque fois le Président 
Tebboune rappelle « au 
gouvernement et aux dif‐
férents secteurs de 
mettre tous les moyens, 
d’une manière rapide, 
afin de réaliser ces objec‐
tifs, notamment la 
construction d’un Etat 
moderne et d’une écono‐
mie compétitive afin de 
contribuer au bien‐être 

du citoyen. » Malgré cela, 
ajoute‐t‐il, les résultats 
ne sont pas à la hauteur 
des objectifs tracés, qui 
étaient inscrits aussi 
dans les 54 recomman‐
dations du Président 
Tebboune lors de son 
élection à la tête de 
l’Etat.  
Selon lui, « l’absence des 
chiffres et des statis‐
tiques, qui  favorisent 
l’opacité » est la cause 
principale des retards 
enregistrés.  
Là aussi, enchaîne‐t‐il,              
« le Président Tebboune 
a ordonné de mettre en 
place un système de sta‐
tistique fiable et visible, 
qui permettra de mesu‐
rer les réelles réalisa‐
tions et de relater la réa‐
lité ».

L’Ecole de formation de 
commandos et d’initia‐
tion au parachutisme, 
M’barek Derbal de 
Boghar, située au sud de 
Médéa, a organisé, hier, 
une visite guidée au pro‐
fit de la presse nationale. 
Son responsable, le colo‐
nel Benammar Hassen, a 
indiqué que cette initia‐
tive « entre dans le cadre 
du plan de communica‐
tion de l’ANP, visant à 
maintenir et à renforcer 
la relation entre la pres‐
se et l’Armée nationale 

populaire et d’informer 
le public sur le niveau de 
compétence de forma‐
tion des structures l’ANP 
». Connu communément 
sous l’appellation de 
l’Ecole des « Maghawir », 
ce centre forme chaque 
année une moyenne de 
500 commandos et para‐
chutistes relevant des 
Troupes spéciales et de 
la Garde républicaine. 
Elle est, selon le Colonel 
Benammar « le pilier de 
la formation et du sou‐
tien destinés à l’en‐

semble des unités de 
l’Armée à travers l’en‐
semble du territoire 
national ». 
Ce mythique centre 
d’instruction assure 
donc, essentiellement, la 
formation des troupes 
d’élite de l’ANP, mais a 
élargi ses activités à l’en‐
semble des corps armés 
(gendarmerie, police et 
autres) qui le sollicitent 
pour former leurs élé‐
ments aux techniques de 
combat et au saut en 
parachute.  

COMMUNICATION MILITAIRE : L’ECOLE DES 
MAGHAWIR S’OUVRE À LA PRESSE NATIONALE

MAHFOUD KAOUBI, EXPERT EN QUESTIONS 
GÉOÉCONOMIQUES ET FINANCIÈRES : 

« IL Y A AUJOURD’HUI UNE VÉRITABLE 
RÉSISTANCE AU CHANGEMENT »

Les relations entre la Russie et la Chine sont 
fermes et ne cèdent pas à la pression de tiers, a 
déclaré le chef de la diplomatie chinoise, accueilli 
par le Président russe à Moscou. De son côté, 
Poutine a mis en valeur la grande importance de 
leur coopération qui continue de se développer 
et qui favorise la stabilité mondiale. Les relations 
entre la Russie et la Chine ne cèdent à aucune 
pression extérieure, a déclaré ce 22 février le 
ministre chinois des Affaires étrangères lors de 
sa rencontre avec le Président russe à Moscou. 
"Nos relations ne visent aucun tiers. Certes, elles 
ne sont pas soumises à la pression d’un tiers et 

n’y cèdent donc pas. Car nous disposons d’une 
assise très solide comme dans le secteur écono‐
mique, aussi bien du côté de l'économie que de la 
politique et de la culture. Nous avons une large 
expérience", a noté Wang Yi. De son côté, Vladi‐
mir Poutine a estimé que la coopération "stabili‐
sait la situation internationale". "Les relations 
internationales sont compliquées aujourd'hui (...) 
Dans ce contexte, la coopération (...) entre la 
Chine et la Russie a une grande importance pour 
la stabilisation de la situation internationale", a‐t‐
il indiqué, en accueillant au Kremlin le chef de la 
diplomatie chinoise.

PÉKIN : LES RELATIONS ENTRE LA RUSSIE ET LA 
CHINE NE CÈDENT PAS À LA PRESSION DE TIERS

L’Afrique a fait l’expérience des ingé‐
rences militaires étrangères et doit 
s’armer pour mieux y faire face, 
déclare Ian Liebenberg, professeur de 
sciences militaires de l'Université de 
Stellenbosch. Alors que l’Afrique du 
Sud s’apprête à participer aux exer‐
cices navals MOSI II avec la Russie et 
la Chine, les pays africains tentent de 
retenir les douloureuses leçons du 
passé. Les ingérences étrangères, qui 
ont déstabilisé le continent durant les 
dernières décennies, doivent pousser 
les puissances africaines à muscler 
leur politique de défense, explique 

ainsi Ian Liebenberg, politologue et 
professeur de sciences militaires de 
l'Université de Stellenbosch. "Les 
pays africains doivent faire face à 
d'énormes défis économiques et 
sociaux, tout en étant attentifs aux 
interventions armées étrangères, 
principalement des pays occidentaux, 
dont beaucoup considèrent l'Afrique 
comme leur terrain de jeu politique 
[…] Les pays africains doivent main‐
tenir un état de préparation militaire 
à tous les niveaux en cas d'interven‐
tion militaire étrangère", déclare‐t‐il 
ainsi.

IAN LIEBENBERG, PROFESSEUR DE SCIENCES MILITAIRES  
DE L'UNIVERSITÉ DE STELLENBOSCH : 

« L’AFRIQUE RESTE SUR LE QUI-VIVE FACE AUX 
INTERVENTIONS ARMÉES ÉTRANGÈRES »

Le général Jaroslaw Strozyk, ex‐
directeur adjoint du renseigne‐
ment de l'État‐Major militaire 
international de l'Otan, estime que 
l’Ukraine ne pourra pas s’emparer 
de la Crimée. "Mais bien sûr, je le 
souhaite à l'Ukraine de tout mon 
cœur." L’ancien directeur adjoint 
du renseignement de l’État‐Major 

militaire international de l’Otan, 
Jaroslaw Strozyk, a évalué sur les 
ondes de la radio polonaise RMF24 
les chances ukrainiennes de 
reprendre la Crimée. "À mon avis, 
il sera extrêmement difficile pour 
l'Ukraine de regagner la Crimée. Je 
serais même prêt à dire que ce 
sera impossible."

UN EX-RESPONSABLE DE L’OTAN RECONNAÎT QUE L’UKRAINE 
N’A AUCUNE CHANCE DE REPRENDRE LA CRIMÉE

Un incendie s’est déclaré mardi, dans 
le quartier d’affaires de La Défense à 
Paris, ont rapporté des médias 
locaux. D'après les informations de 
BFM Paris Île‐de‐France, deux algé‐
cos (des constructions modulaires) 
superposés se sont embrasés, provo‐

quant un important panache de 
fumée. Le feu a été éteint aux alen‐
tours de 10 heures par les sapeurs‐
pompiers, indique la même source 
ajoutant que les causes du sinistre, 
qui n'a fait aucun blessé, ne sont pas 
encore connues.

FRANCE : INCENDIE DANS LE SECTEUR DE LA DÉFENSE

Depuis mardi 21 février, elle est devenue 
le centre de l’attention des autorités et 
des habitants de cette ville côtière japo‐
naise, a rapporté Huffingtonpost. 

Et les théories sur l’origine de cette sphè‐
re métallique vont bon train. Tantôt bal‐
lon espion, célèbre boule de cristal du 
manga Dragon Ball, ou encore ovni, 

même les autorités ne savent pas exacte‐
ment déterminer ce qui a échoué sur la 
plage d’Enshu. D’ailleurs la police a res‐
treint l’accès à un rayon de 200 mètres.

UNE ÉTRANGE SPHÈRE EN 
MÉTAL S’ÉCHOUE SUR UNE 

PLAGE AU JAPON
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LE PROJET PERMETTRA DE CRÉER UN ENVIRONNEMENT PROFESSIONNEL 
AVEC DES STANDARDS INTERNATIONAUX 

La réalisation d’une «Dzaïer Media City» 
à l’étude
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ILS SERONT IMPLANTÉS À 
BATNA, ALGER, ANNABA, 
MASCARA, ORAN ET TLEMCEN 

CINQ ÉTABLISSEMENTS 
HOSPITALIERS POUR 
LES URGENCES 
MÉDICO-
CHIRURGICALES 
À RÉALISER   
 
Lors de la réunion d’hier, sous la direc‐
tion du Premier ministre Aymene 
Benabderrahmane, le gouvernement a 
étudié un projet de décret exécutif pré‐
senté par le ministre de la Santé, visant 
à compléter la liste des établissements 
hospitaliers spécialisés, annexée au 
décret exécutif n°97‐465 du 2 
décembre 1997. Et cela à travers la 
création de cinq (05) établissements 
hospitaliers spécialisés dans les 
urgences médico‐chirurgicales au 
niveau des wilayas de Batna, Alger, 
Annaba, Mascara et Oran, et (01) éta‐
blissement hospitalier spécialisé dans 
la lutte contre le cancer à Tlemcen. 
Selon les services du Premier ministre, 
la réalisation de ces ouvrages s'inscrit 
dans le cadre de la mise en œuvre du 
programme du Président de la Répu‐
blique, du plan d'action du gouverne‐
ment, du plan de développement du 
secteur de la santé et du plan national 
de santé politique qui accorde une gran‐
de attention aux urgences médicales et 
chirurgicales, fondée sur le fait que ses 
missions prioritaires sont cruciales 
pour la santé du patient et la prise en 
charge des personnes atteintes de can‐
cer. La mise en place de ces structures 
de santé faciliterait l'accès des patients 
aux traitements et services de santé, 
améliorerait le parcours de soins des 
patients et réduirait le transfert des 
patients entre les différents établisse‐
ments publics de santé. 

I. Med 
 
LE RENDEMENT DE CERTAINS 
DÉPARTEMENTS POINTÉ 
DU DOIGT À L’APN 

DES PARLEMENTAIRES 
DEMANDENT LA 
RÉVOCATION DES 
MINISTRES 
«DÉFAILLANTS»  
 
Plusieurs parlementaires ont réclamé, 
mardi, lors de la discussion du projet de 
loi organique réglementant les relations 
du parlement avec le gouvernement, de 
mettre fin aux fonctions des ministres 
qui n'ont pas honoré leurs missions, 
mettant en œuvre les instructions du 
président de la République, Abdelma‐
djid Tebboune. L'un des parlementaires 
a évoqué lors de la discussion un projet 
de loi relatif à la régulation des rela‐
tions entre l'Assemblée populaire natio‐
nale et le gouvernement, certains sec‐
teurs ministériels qui ont entravé les 
instructions du président de la Répu‐
blique. Les représentants du peuple ont 
exprimé leur colère, critiquant la file 
d'attente pour un sachet de lait en 2023, 
des scènes qu’on croyait révolues mais 
qui sont revenues sur le devant de la 
scène dans de nombreuses villes ces 
dernières semaines, et on a observé de 
nombreux citoyens en longue file d’at‐
tente pour un sachet de lait. Ils ont éga‐
lement critiqué le manque de disponibi‐
lité de certains produits largement 
consommés, d'autant plus que nous 
sommes à la veille du mois sacré, exi‐
geant dans le même contexte que les 
ministres qui n'ont pas rempli leurs 
devoirs quittent leurs postes.                                      
I.M.Amine 

L
e Gouvernement a exami‐
né, en deuxième lecture, 
un avant‐projet de loi 

relatif aux forêts et aux 
richesses forestières qui vise 
à encadrer la gestion du patri‐
moine forestier du pays 
autour des principes de la 
gestion durable, en matière de 
protection et de préservation 
des ressources floristiques et 
faunistiques nationales. 
Dans le domaine de l’énergie, 
le Gouvernement a examiné 
un projet de décret exécutif 
portant déclaration d'utilité 
publique l'opération relative 
à la réalisation des postes de 
sectionnement, stations, ter‐
minaux et ouvrages annexes 
de la canalisation multipro‐
duits reliant le dépôt de car‐
burants d'EI‐Eulma (wilaya 
de Sétif) au dépôt de carbu‐
rants de Sidi Rzine (wilaya 
d'Alger).  
Dans le domaine de la poste 
et des télécommunications : 
Le Gouvernement a entendu 
une communication présen‐
tée par le ministre de la Poste 
et des Télécommunications 
portant sur le rôle d’Algérie 
Poste dans l'accompagne‐
ment de la généralisation des 
services financiers et du paie‐
ment électronique en Algérie. 
Il a été présenté un ensemble 
d’indicateurs économiques 

relatif aux activités d’Algérie 
Poste, ainsi que le rôle impor‐
tant joué par cet établisse‐
ment public dans la générali‐
sation des services financiers 
en fournissant des services 
accessibles et abordables, 
notamment aux populations 
des régions rurales et éloi‐
gnées où les banques sont 

peu présentes. Dans le domai‐
ne du commerce, le ministre 
du Commerce et de la Promo‐
tion des exportations a pré‐
senté une communication sur 
les zones franches commer‐
ciales. 
Dans ce cadre, il a été mis en 
avant les résultats relatifs à la 
réflexion lancée sur le mode 

opératoire relatif à la création 
des 5 premières zones 
franches commerciales sur le 
moyen et le long terme, 
conformément aux nouvelles 
dispositions de la loi n° 22‐15 
du 20 juillet 2022, fixant les 
règles régissant les zones 
franches. 

I.Med 

Le Premier ministre, Aïmene Benabder‐
rahmane, a présidé, hier, une réunion du 
Gouvernement, consacrée à l'examen de 
questions liées au secteur de l'agricultu‐
re, de l'énergie, de la Santé, de la poste et 
des télécommunications, du commerce, 
et de la communication. 
Ainsi, dans le domaine de la communica‐
tion, les ministres de la Communication 
et de l’Habitat, de l’Urbanisme et de la 
Ville ont présenté une communication 
sur le projet de réalisation d’une ville 
médiatique « Dzair Media City ». 

Ce projet d’envergure vise à promouvoir 
le secteur audiovisuel en Algérie à tra‐
vers la création d’une infrastructure glo‐
bale et intégrée regroupant les princi‐
paux acteurs et activités médiatiques, à 
savoir des studios des chaînes TV et 
radios publiques et privées, le téléport 
assurant la diffusion via des plateformes 
de dernières technologies avec un grand 
data center basé sur l’intelligence artifi‐
cielle. 
Il prévoit, en outre, une zone franche 
pour abriter les plateformes d’opéra‐

teurs internationaux de réseaux sociaux 
qui utiliseront cette passerelle pour ache‐
miner leurs contenus vers l’Afrique, la 
région MENA et l’Europe. 
Le projet "Dzair Media City" permettra 
ainsi de créer un environnement profes‐
sionnel adossé aux normes et standards 
internationaux favorisant l’exercice de 
l’activité audiovisuelle à travers une 
meilleure qualité de service TV et radio, à 
même de contribuer à la promotion de 
l'image de l'Algérie. 

I.M. 

AGRICULTURE, ÉNERGIE, SANTÉ, POSTE ET TÉLÉCOMMUNICATIONS, 
COMMERCE ET COMMUNICATION 

Principaux dossiers traités 
en réunion du Gouvernement

Le Premier ministre, Aïmene Benabderrahmane, a présidé, hier, une réunion du Gouvernement, 
consacrée à l'examen de questions liées au secteur de l'agriculture, de l'énergie, de la Santé, de la 
poste et des télécommunications, du commerce, et de la communication.

SON PARCOURS ET SES OBJECTIFS ONT ÉTÉ PERCÉS À JOUR  

Khorchid Chahinez, une djihadiste-espionne arrêtée 
à l’aéroport d’Alger

Les services de sécurité algériens 
viennent d’arrêter, à l'aéroport Houa‐
ri‐Boumediene, une terroriste fran‐
co‐libanaise active nommée Khorchid 
Chahinez.Cette femme s'apprêtait à 
entrer en Algérie en compagnie d’un 
individu qui se présentaiet comme 
étant son mari, mais en réalité, les 
deux étaient liés uniquement par un   
« mariage blanc ». 
La terroriste est fille d'un père fran‐

co‐libanais et d'une mère franco‐jor‐
danienne. Elle est née à Marrakech, 
au Maroc. Selon les investigations des 
services algériens de sécurité, la ter‐
roriste a rejoint les zones de tension 
syriennes avant de fuir vers la Tur‐
quie, pour ensuite passer clandesti‐
nement vers un pays européen. La 
terroriste Khorchid Chahinez a suivi 
un niveau de formation et d'entraîne‐
ment élevé, ce qui lui a permis d'être 

intégrée dans plusieurs cercles « dji‐
hadistes ». 
Elle travaille également comme agent 
et espionne, au profit des cercles qui 
l’avaient formée et entraînée et qui la 
contrôlent. Après des investigations 
approfondies des services de sécuri‐
té, Khorchid Chahinez a été déféré 
devant la justice le 21 février, qui  
décidera de son sort. 

I. M.
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L
e Général d’Armée Saïd 
Chanegriha, Chef d’Etat‐
Major de l’Armée nationale 

populaire (ANP), a effectué, 
hier, une visite d’inspection et 
de travail à l’Ecole supérieure 
de Transmissions, à Koléa, en 
1re Région militaire, où il a visi‐
té ses infrastructures et des 
commodités et présidé une 
réunion avec les cadres et les 
stagiaires, indique un commu‐
niqué du ministère de la Défen‐
se nationale (MDN). « Après la 
cérémonie d’accueil, Monsieur 
le Général d’Armée a suivi, en 
présence du secrétaire général 
du ministère de la Défense 
nationale, du Commandant de 
la 1re Région militaire, du chef 
du département Transmissions 
et Systèmes de commande‐
ment‐contrôle, ainsi que des 
chefs de départements et d’offi‐
ciers généraux du ministère de 
la Défense nationale et de 
l’Etat‐Major de l’ANP, un point 
de situation sur les aspects 
pédagogiques et infrastructu‐
rels de ce prestigieux établisse‐
ment de formation, présenté 
par le commandant de l’école », 
souligne le communiqué. Le 
Général d’Armée a procédé, par 
la suite, à « la visite des infra‐
structures pédagogiques, 
notamment les laboratoires 
didactiques et la direction d’en‐
seignement des systèmes d’in‐
formation et de commande‐
ment, avant de suivre un expo‐
sé sur un projet de fin d’études 
présenté par des élèves offi‐
ciers de carrière », ajoute le 
communiqué. Lors de sa ren‐
contre avec les cadres, les per‐
sonnels et les stagiaires de 
l’Ecole supérieure de Transmis‐
sions, le Général d’Armée a pro‐
noncé une allocution d’orienta‐
tion, suivie par vidéoconféren‐
ce par les cadres de l’Arme 
Transmissions, au niveau de 
l’ensemble des Régions mili‐
taires, où il  a souligné l’impor‐
tance capitale réservée par le 
Haut Commandement de l’ANP 

à l’Arme des Transmissions, qui 
a joué un rôle essentiel dans la 
coordination et la conduite des 
opérations lors de la glorieuse 
Révolution de libération. « Le 
Haut Commandement de l’Ar‐
mée nationale populaire accor‐
de une importance capitale à 
l’Arme des Transmissions, au 
regard de son rôle vital aussi 
bien en temps de paix qu’en 
temps de guerre », a affirmé le 
Chef d’Etat‐Major de l’ANP, cité 
dans le communiqué. En effet, 
a‐t‐il poursuivi, « le secteur des 
télécommunications a consti‐
tué le nerf de la glorieuse Révo‐
lution de libération. La volonté 
des hommes qui en étaient 
chargés a fait du peu de 
moyens et des simples équipe‐
ments de l’époque le sens de 
l’ouïe des combattants, qui leur 
permettait de capter  les mou‐
vements des ennemis à travers 
les vastes territoires de l’Algé‐
rie, de coordonner les actions 
et de conduire les opérations 
avec succès ». « Les transmis‐

sions, qui ont pris leur origine 
de la Révolution, ont évolué 
grâce aux premières généra‐
tions de l’Armée nationale 
populaire, qui ont déployé 
d’énormes efforts pour doter 
cette arme de potentialités 
humaines et matérielles, à 
même de lui permettre de rem‐
plir les sensibles missions qui 
lui sont imparties », a‐t‐il sou‐
tenu. Le Général d’Armée a sou‐
ligné la détermination du Haut 
Commandement de l’ANP à 
promouvoir cette Arme au 
niveau qui correspond aux évo‐
lutions accélérées que connaît 
le monde dans le domaine des 
communications, et ce, en 
réunissant toutes les conditions 
humaines, matérielles et de 
gestion nécessaires. « Nous 
sommes aujourd’hui plus que 
jamais déterminés à promou‐
voir cette Arme vitale au niveau 
qui correspond aux évolutions 
accélérées que connaît notre 
monde d’aujourd’hui dans le 
domaine des télécommunica‐

tions », a‐t‐il assuré. Il a relevé, 
dans ce contexte, que « sous la 
conduite de Monsieur le prési‐
dent de la République, Chef 
suprême des Forces armées, 
ministre de la Défense nationa‐
le, et à la faveur de son soutien 
et ses orientations, nous tra‐
vaillerons de toutes nos forces 
pour que cette mission soit pa‐
rachevée, par les profession‐
nels, qui disposent d’équipe‐
ments à la pointe de la techno‐
logie et qui, de ce fait, sont 
appelés à en assurer l’entretien 
et  l’exploitation rationnelle, 
mais plus encore à maîtriser 
leurs techniques modernes, à 
travers la formation et la quali‐
fication des personnels exploi‐
tants », soulignant « la relation 
étroite et interdépendante qui 
existe entre le processus de for‐
mation et le processus de pré‐
paration au combat ». Il a esti‐
mé, à ce titre, que « le niveau de 
préparation au combat reflète 
naturellement la qualité de 
l’enseignement et de la forma‐

tion reçus ». « C’est dire l’im‐
portance qu’il y a pour les chefs 
des établissements de forma‐
tion, dans les différents paliers, 
de tenir compte de cet aspect et 
de mettre à profit les expé‐
riences des unités sur le ter‐
rain, et de veiller, de concert 
avec les structures centrales 
concernées, à apporter en per‐
manence les améliorations 
nécessaires aux contenus des 
programmes de formation », a‐
t‐il préconisé. A l’issue de cette 
rencontre, « le Général d’Armée 
a donné une série d’orienta‐
tions aux responsables et aux 
cadres de cette arme sensible 
du corps de bataille de l’ANP, en 
insistant de nouveau sur le 
maintien en condition des 
moyens et équipements en 
dotation et le redoublement 
des efforts, visant à garantir 
l’accomplissement des mis‐
sions assignées dans les 
meilleures conditions», conclut 
le communiqué. 

R.N.

Des tentatives d'introduction de 
plus de sept quintaux de kif trai‐
té via les frontières avec le 
Maroc ont été mises en échec, et 
81 narcotrafiquants ont été 
arrêtés, dans des opérations 
menées par des détachements 
combinées de l'Armée nationale 
populaire (ANP), en coordina‐
tion avec les différents services 
de sécurité, durant la période du 
15 au 21 février, indique un 
bilan opérationnel rendu public 
hier par le ministère de la 
Défense nationale (MDN). "Dans 
la dynamique des efforts soute‐
nus de la lutte antiterroriste et 
contre la criminalité organisée 
multiforme, des unités et des 
détachements de l'ANP ont exé‐
cuté, durant la période du 15 au 

21 février 2023, plusieurs opé‐
rations ayant abouti à des résul‐
tats de qualité qui reflètent le 
haut professionnalisme, la vigi‐
lance et la disponibilité perma‐
nente de nos Forces armées à 
travers tout le territoire natio‐
nal", précise la même source. 
Dans le cadre de la lutte antiter‐
roriste et de la sécurisation des 
frontières, des détachements 
combinés de l'ANP "ont arrêté 8 
éléments de soutien aux 
groupes terroristes dans des 
opérations distinctes à travers 
le territoire national, tandis 
qu'une (1) bombe de confection 
artisanale a été découverte et 
détruite à l'issue d'une opéra‐
tion de fouille et de ratissage à 
Boumerdès". Par ailleurs, dans 

le cadre de la lutte contre la cri‐
minalité organisée et "en conti‐
nuité des efforts soutenus visant 
à contrecarrer le fléau du narco‐
trafic dans notre pays, des déta‐
chements combinés de l'ANP 
ont arrêté, en coordination avec 
les différents services de sécuri‐
té lors d'opérations exécutées à 
travers les Régions militaires, 
81 narcotrafiquants et mis en 
échec des tentatives d'introduc‐
tion des quantités de drogues 
provenant des frontières avec le 
Maroc, s'élevant à 7 quintaux et 
41 kilogrammes de kif traité, et 
saisi 299 072 comprimés psy‐
chotropes". A Tamanrasset, 
Bordj Badji Mokhtar, Tindouf et 
Djanet, des détachements de 
l'ANP "ont intercepté 210 indi‐

vidus et saisi 42 véhicules, 315 
groupes électrogènes, 50 mar‐
teaux piqueurs, 15,5 quintaux 
de mélange d'or brut et de 
pierres, ainsi que des quantités 
d'explosifs, d'outils de détona‐
tion et d'équipements utilisés 
dans des opérations d'orpaillage 
illicite, tandis que 42 autres 
individus ont été arrêtés et un 
fusil semi‐automatique, 12 fusils 
de chasse, 6 pistolets automa‐
tiques, 44 quintaux de tabacs, 
16 371 unités de différentes 
boissons et d'immenses quanti‐
tés de denrées alimentaires des‐
tinées à la contrebande et la spé‐
culation s'élevant à 79 tonnes 
ont été saisis lors d'opérations 
distinctes à travers le territoire 
national". De même, "les Garde‐

frontières ont déjoué, en coordi‐
nation avec les services de la 
Gendarmerie nationale, des ten‐
tatives de contrebande de 
grandes quantités de carburants 
s'élevant à 44 455 litres à 
Tamanrasset, Bordj Badji Mokh‐
tar, Souk Ahras, El‐Tarf et Tébes‐
sa", ajoute la même source. 
D'autre part, "les Garde‐côtes 
ont déjoué, au niveau de nos 
côtes nationales, des tentatives 
d'émigration clandestine et ont 
procédé au sauvetage de 97 
individus à bord d'embarcations 
de construction artisanale, alors 
que 658 immigrants clandestins 
de différentes nationalités ont 
été arrêtés à travers le territoire 
national", note le communiqué. 

R.N.

Le Général d’Armée a souligné la détermination du Haut Commandement de l’ANP à promouvoir cette Arme au niveau qui correspond 
aux évolutions accélérées que connaît le monde dans le domaine des communications, et ce, en réunissant toutes les conditions 
humaines, matérielles et de gestion nécessaires… 

LE GÉNÉRAL D’ARMÉE SAÏD CHANEGRIHA : 

L’ANP accorde une «importance 
capitale à l’Arme des Transmissions»

Mise en échec de tentatives d'introduction de plus de 7 qx de kif traité  
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L
e ministre de l’Industrie, 
Ahmed Zaghdar, et le 
ministre jordanien de l’In‐

dustrie, du Commerce et de 
l’Approvisionnement, Yousef 
Al‐Shamali, également ministre 
du Travail, ont signé mardi 21 
février, à Alger une feuille de 
route pour la période 2023‐
2025, en vue de consolider la  
coopération économique entre 
l’Algérie et la Jordanie. La feuille 
de route englobe «les activités 
de coopération convenues et les 
mécanismes de sa mise en 
œuvre à court et à moyen 
termes», indique un communi‐
qué du ministère de l’Industrie, 
distribué à la presse en marge 
de la cérémonie de signature. 
Les principaux points contenus 
dans le document portent sur 
«l’activation des mécanismes de 
coopération bilatérale, notam‐
ment la préparation des travaux 
de la neuvième session de la 
commission mixte algéro‐jorda‐
nienne, devant se tenir à 
Amman en juin prochain, le ren‐
forcement du cadre juridique 
de la coopération bilatérale et le 
renforcement du rôle des comi‐
tés techniques sectoriels et des 
équipes de travail conjointes», 
précise la même source. Afin de 
promouvoir les échanges com‐
merciaux et d’augmenter le 
volume des investissements 
entre les deux pays, la feuille de 
route prévoit «l’activation des 
accords de coopération, de 
commerce et d’investissement  
conclus, l’activation du Conseil 
des hommes d’affaires et 
l’échange d’informations sur les 
opportunités d’investissement 
et de commerce  extérieur dans 
les deux pays», lit‐on dans le 
communiqué.  Elle prévoit éga‐
lement l’organisation de 

réunions et de visites mutuelles 
entre les opérateurs écono‐
miques et les hommes d’affaires 
pour examiner les  opportuni‐
tés de coopération et de parte‐
nariat en Algérie et en Jordanie 
et les encourager à participer 
aux expositions organisées 
dans les deux pays». Dans ce 
cadre, il a été convenu de pro‐
grammer une exposition de 
produits algériens en Jordanie a 
u cours de cette année. Les deux 
parties ont convenu de «pour‐
suivre la mise en œuvre et  l’ac‐
célération des projets de coopé‐
ration, et d’£œuvrer à explorer 
d’autres domaines prioritaires, 
notamment dans les secteurs de 
l’industrie, de l’énergie et des 
mines, de l’agriculture, des 
transports, du tourisme, de la 
santé, du travail et de la sécuri‐
té sociale et de la culture». Le 
document prévoit également la 
concrétisation de projets de 
partenariat dans plusieurs 
filières industrielles. 
Dans le secteur industriel, la 
feuille de route prévoit l’exa‐
men des voies permettant de 
concrétiser des projets de par‐
tenariat dans les domaines des 
industries manufacturières, des 
matériaux de construction et 
des industries électriques et 
électroniques, selon le commu‐
niqué. Il est également question 
de «l’activation du protocole 
d’accord de coopération dans le 
domaine de l’aménagement et 
de la réalisation de zones indus‐
trielles entre l’Agence nationale 
d’intermédiation et de régula‐
tion foncière (ANIREF) et la Jor‐
dan Industrial Estates Corpora‐
tion». La signature de ce docu‐
ment, en présence de plusieurs 
ministres des deux pays, repré‐
sentant des secteurs tels que 

l’Energie et les Mines, l’Indus‐
trie, l’Investissement, le Touris‐
me, la Culture et le Travail, 
ponctue la visite de la déléga‐
tion ministérielle jordanienne 
en Algérie,  qui a tenu, lundi, 
une réunion élargie aux 
membres des délégations algé‐
rienne et jordanienne, suivie de 
rencontres bilatérales entre les 
ministres algériens et leurs 
homologues jordaniens. Lors de 
ces réunions, «les deux parties 
ont évalué l’état de la  coopéra‐
tion bilatérale dans divers 
domaines et examiné les 
moyens de hisser le niveau des 
échanges économiques et com‐
merciaux et d’augmenter le flux  
des investissements entre les 
deux pays». 
La feuille de route signée, 
mardi, s’inscrit dans le cadre de 
«la mise en œuvre des conclu‐
sions de la rencontre entre le 
Président de la République,  M. 
Abdelmadjid Tebboune et le Roi 
de Jordanie, Abdallah II Ben Al‐
Hussein et de la concrétisation 
de leur volonté commune de 
renforcer la coopération entre 
l’Algérie et la Jordanie». Dans 
une déclaration à la presse au 
terme de la signature de la 
feuille de route, M. Zaghdar a 
précisé que ce qui a été convenu 

lors de la visite effectuée par le 
Roi de Jordanie en Algérie en 
décembre dernier pour hisser 
les relations entre les deux pays 
«commence à se concrétiser sur 
le terrain, après les rencontres 
bilatérales ayant réuni les 
ministres des deux pays». 
 
RÉUNION DE LA 
COMMISSION MIXTE  EN 
JUIN PROCHAIN À AMMAN 
Cette feuille de route a pour 
objectif de «hisser le niveau des 
relations entre l’Algérie et le 
Royaume hachémite de Jorda‐
nie», a‐t‐il ajouté, soulignant 
qu’elle «sera concrétisée lors de 
la réunion de la commission 
mixte prévue en juin prochain à 
Amman, à travers la signature 
de plusieurs  accords bilatéraux 
dans plusieurs domaines, la 
dynamisation du conseil  d’Af‐
faires algéro‐jordanien créé en 
2017 et l’organisation de foires 
pour faire connaitre les pro‐
duits dans les deux pays et éta‐
blir des  investissements dans 
divers domaines. En ce qui 
concerne le secteur industriel, il 
a indiqué que les entretiens 
bilatéraux qu’il a eus avec son 
homologue jordanien ont focali‐
sé sur l’investissement dans le 
domaine des engrais, en sus 

d’autres secteurs de l’agricultu‐
re, de l’énergie, du tourisme et 
du travail évoqués par les 
ministres des deux pays. De son 
côté, M. Ashamaleh a rappelé 
qu’une grande partie des orien‐
tations des dirigeants des deux 
pays «a été concrétisée lors de 
la visite de la délégation jorda‐
nienne en Algérie». 
A ce titre, il a fait état de «la 
réouverture de la ligne aérien‐
ne assurée par la compagnie 
+Royal Jordanian+ à partir du 9 
mars prochain, à raison de deux 
vols par semaine». 
Les entretiens bilatéraux ont 
également permis de convenir 
de la nécessité de renforcer la 
coopération dans divers 
domaines à l’instar de la cultu‐
re, du tourisme et de l’industrie, 
a‐t‐il poursuivi, soulignant que 
cela contribuera à consolider 
les relations d’amitié entre les 
deux pays frères. En conclusion, 
le ministre jordanien a estimé 
que «la réalisation en temps 
record d’une grande partie des 
orientations des dirigeants des 
deux pays dénote la volonté et 
le haut sens des responsabilités 
des dirigeants des deux pays, au 
mieux des intérêts des deux 
peuples frères». 

Y. B. 

Algérie-Jordanie : signature d’une feuille de route 
pour la consolidation de la coopération 

Les travaux de la troisième session des 
consultations politiques algéro‐croates, 
présidés par le secrétaire général au 
ministère des Affaires étrangères et de la 
Communauté nationale à l’étranger, 
Amar Belani, ont débuté hier à Alger, en 
présence de la délégation croate condui‐
te par le secrétaire d’Etat aux affaires 
politiques du ministère des Affaires 
étrangères et européennes, Frano Matu‐
sic. A l’ouverture des travaux, Belani a 
expliqué que «cette session représente 
l’un des mécanismes de coopération 
bilatérale entre l’Algérie et la Croatie à 
travers lequel nous aspirons à approfon‐
dir le dialogue politique bilatéral et élar‐
gir la coopération dans les domaines 
économique et culturel, afin de les hisser 
au niveau des attentes et aspirations des 

deux pays et de leurs peuples». A cet 
égard, le secrétaire général a souligné 
que «la rencontre d’aujourd’hui traduit 
incontestablement la volonté commune 
des deux pays de suivre les directives du 
président de la République, Abdelmadjid 
Tebboune, et de son homologue croate, 
Zoran Milanovic, d’aller de l’avant dans 
le renforcement de la coopération entre 
les deux pays, dans des domaines straté‐
giques prioritaires, tels que l’agriculture, 
l’industrie, le tourisme, les startups, le 
sport, la construction navale et l’éner‐
gie». A ce propos, il a assuré que «tous 
les objectifs atteints tout au long de l’an‐
née en cours, renforceront le dynamisme 
positif qui caractérise nos relations bila‐
térales et constitueront inévitablement 
l’occasion de marquer notre volonté 

commune de faire avancer nos relations 
à des niveaux supérieurs sur la base d’un 
partenariat plus diversifié, et des inves‐
tissements directs et mutuels gagnant‐
gagnant». De son côté, Frano Matusic 
s’est dit ravi de célébrer le 31e anniver‐
saire de la relation d’amitié algéro‐croa‐
te, tout en rappelant «l’intensité de la 
coopération bilatérale et l’appartenance 
naturelle à la Méditerranée». «L’Algérie 
est un leader important dans la préser‐
vation de la stabilité et la sécurité en 
Méditerranée et en Afrique du Nord», a 
déclaré  Matusic, précisant que «les rela‐
tions entre les deux pays et leurs cul‐
tures sont fortement influencées par la 
Méditerranée», ce qui explique, dit‐il, 
«nos similarités, spécialement en ce qui 
concerne les traditions, les coutumes et 

la gastronomie». A ce titre, le représen‐
tant croate a souligné l’importance d’ap‐
profondir «notre partenariat dans les 
secteurs politique, économique et cultu‐
rel, et prévenir, en outre, l’aggravation 
des conflits en Méditerranée». «Cette 
rencontre est une opportunité de suivre 
les avancements depuis la visite du chef 
de la diplomatie croate en Algérie en 
décembre 2021, et de renforcer notre 
future coopération mais, aussi, une 
bonne occasion de partager et discuter 
des solutions aux conflits régionaux et 
internationaux, notamment en Europe, 
au Maghreb, en Afrique et au Moyen‐
Orient», a conclu le secrétaire d’Etat 
croate aux Affaires politiques du minis‐
tère des Affaires étrangères et euro‐
péennes. R. N.  

Frano Matusic : «L’Algérie est un leader important dans la préservation 
de la stabilité»

Afin de promouvoir les échanges commerciaux et 
d’augmenter le volume des investissements entre 
les deux pays, la feuille de route prévoit  
«l’activation des accords de coopération, de 
commerce et d’investissement conclus, 
l’activation du Conseil des hommes d’affaires et 
l’échange d’informations sur les opportunités 
d’investissement et de commerce  extérieur dans 
les deux pays.
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S
atisfaire le marché national en pro‐
duits de qualité, puis se positionner 
sur le marché international demeu‐

rent les principaux objectifs des indus‐
triels qui participent au Salon internatio‐
nal de l’agroalimentaire et de l’emballa‐
ge "Agropack Expo", qui se déroule 
depuis lundi au Centre international des 
conférences (CIC‐Alger). Dans une décla‐
ration faite à l’APS,  Abdelaziz Ouchérif, 
président‐directeur général de la Maison 
Latina, un groupe spécialisé dans la 
transformation des produits agroali‐
mentaires,  fait constater avec satisfac‐
tion que "la quasi‐totalité des produits 
agroalimentaires consommés par les 
ménages sont produits en Algérie". Il 
estime que la décision des pouvoirs 
publics d’interdire l’importation de 
toute matière première ou de marchan‐
dises produites localement a "motivé les 
producteurs nationaux à investir davan‐
tage pour assurer l’approvisionnement 
du marché local". "C’est une sorte de 
protection du produit national contre les 
importateurs qui inondaient le marché 
au détriment des vrais investisseurs", a‐
t‐il jugé. Etabli à Chelghoum Laïd, son 
groupe s’est lancé depuis plus de 20 ans 
dans la transformation et la production 
d’une large gamme de produits dont le 
concentré de tomate avec une produc‐
tion de 1.300 tonnes par jour, la confitu‐
re à base de différents fruits (abricot, 
pomme, figue, fraise) avec 150 tonnes/j, 
les jus de fruits concentrés, en plus de 
quelques condiments. Outre le renforce‐
ment de la sécurité alimentaire, M. Ou‐
chérif estime que la filière de transfor‐
mation agroalimentaire revêt un grand 
intérêt économique du fait qu’elle comp‐
te sur les produits agricoles frais 100% 

algériens. "Cette abondance de la récolte 
nous évite de recourir aux importations 
des matières premières", a‐t‐il souligné. 
Quant à la stratégie de son groupe, "elle 
est axée sur la satisfaction du marché 
national très demandeur en ces produits 
transformés. 
Toutefois, l'entreprise envisage d’inves‐
tir dans l’extension de son usine en vue 
de réaliser des excédents pour l’exporta‐
tion vers le continent africain "très 
friand des produits algériens". "Nous 
souhaiterions nous diriger vers la Libye, 
la Mauritanie, le Sénégal et le Mali", a‐t‐il 
énuméré. Un objectif partagé par Tropi‐
cal Food, une entreprise agroalimentaire 
spécialisée dans la transformation et la 

conservation des fruits et légumes. Eta‐
blie à Oran, dans la zone industrielle de 
Hassi Ameur, l'entreprise dispose d’un 
réseau de distribution couvrant les 58 
wilayas du pays, selon son responsable 
marketing. L’entreprise s’est également 
spécialisée dans la conservation du thon 
et de la sardine avec une capacité de 25 
tonnes par jour, a‐t‐il affirmé, exprimant 
l’ambition de l’entreprise d’exporter son 
produit vers l’Afrique et certains pays de 
l’Europe. 
L’entreprise a toutefois déploré le déficit 
de la ressource halieutique en souhai‐
tant développer les moyens logistiques 
pour augmenter davantage la produc‐
tion et alimenter cette industrie à forte 
valeur ajoutée. Dans le secteur de l’em‐
ballage, la Filiale Beige Emballage de la 
holding Gitex envisage déjà l'exportation 
de ses produits. "L'Afrique sera proba‐
blement notre première destination", a 
déclaré Fateh Amrouche, responsable au 
sein de cette usine établie à Bedjaia. 
Parmi ses futurs clients, il a cité le Sou‐
dan et certains pays voisins tels la Libye 
et la Mauritanie. "Actuellement, notre 
production est destinée au marché local 
mais nous avons les capacités qui nous 
permettent de réaliser des excédents 
pour l'exportation", a‐t‐il assuré. Beige 
Emballage est spécialisée notamment 
dans la fabrication de cordes de diffé‐
rents diamètres, destinées aux secteurs 
de la pêche et des travaux publics. Elle 
fabrique également des sacs en polypro‐
pylène et les sacs en joute, avec une pro‐
duction moyenne de 5 millions de sacs 
par an, a‐t‐il fait savoir. Des opérateurs, 
parmi les exposants au salon "Agropack 
Expo”, se sont déjà imposés sur les mar‐
chés internationaux. C’est le cas de Ouas‐

sini Bouarfa, un producteur d’huile d’oli‐
ve qui dispose d’une exploitation agrico‐
le de 3.000 oliviers à Sidi Chahmi (Oran). 
"Je produis en moyenne une quantité de 
15.000 litres d’huile d’olive par an dont 
80% destinés à l’exportation vers des 
pays de l’Europe", affirme cet oléiculteur 
en citant notamment la France et l’Es‐
pagne. "Ce n’est pas de l’huile d’olive 
qu’on retrouve dans les grandes surfaces 
mais il s’agit plutôt d'un produit haut de 
gamme", a‐t‐il affirmé en montrant fière‐
ment un coffret en carton contenant 
deux bouteilles de couleur sombre. Nous 
investissons dans l’emballage afin de 
préserver toutes les propriétés de l’huile 
d’olive qui doit être conservée dans des 
bouteilles en verre opaque à l’abri de la 
lumière", a‐t‐il recommandé. Selon le 
secrétaire général du ministère de l’In‐
dustrie, Salah‐Eddine Belbrik, la filière 
agroalimentaire compte actuellement 
plus de 170.000 emplois directs et indi‐
rects et génère plus de 500 millions de 
dollars d'exportations. Il s'agit d'une 
filière stratégique importante à laquelle 
les pouvoirs publics attachent un grand 
intérêt, a‐t‐il affirmé à l’occasion de 
l'inauguration du Salon "AgroPack 
Expo". Le salon, qui se poursuivra jus‐
qu'à jeudi, permettra aux opérateurs 
économiques d'échanger et de s'infor‐
mer sur l'actualité de l'industrie agroali‐
mentaire et du secteur de l'emballage, 
notamment concernant les matières pre‐
mières, les équipements et les technolo‐
gies utilisées, pour promouvoir cette 
industrie, favoriser les investissements, 
mettre en place des partenariats inter‐
nationaux et améliorer la qualité du pro‐
duit national, selon les organisateurs. 

Youcef S. et APS 

Sonelgaz : 
«Près de 22 millions 

de détecteurs 
de monoxyde 

seront installés»               
 
Le porte‐parole de la Sonelgaz Khalil 
Hodna a déclaré que « le groupe Sonel‐
gaz va bientôt installer pour la premiè‐
re fois en Algérie des bornes de rechar‐
ge pour voitures électriques, comptant 
de 200 à 300 points de recharge sur 
l’autoroute puis les grands axes routiers 
du pays en réponse à la demande crois‐
sante des citoyens. » L’invité de la radio 
de Sétif a indiqué que « des bornes de 
recharge seront placées conformément 
aux normes internationales et mon‐
diales », ajoutant que « après l’installa‐
tion des bornes de recharge,  cela va  
permettre au véhicule de parcourir une 
distance allant jusqu’à 300 km ». Hodna 
a poursuivi dans le même contexte que 
«  initialement, les bornes de recharge 
seront installées dans les aires de repos 
sur l’autoroute et dans les grandes 
villes. ». Khalil Hodna a révélé  que « le 
groupe Sonelgaz compte ouvrir une 
usine de fabrication et de production 
des détcteurs pour gaz toxique mortel ». 
Il a également expliqué que « l’usine 
sera construite par Sonelgaz, y compris 
des ingénieurs et des techniciens. » En 
revanche, Hodna a affirmé que « les ser‐
vices de Sonelgaz sont les seuls habili‐
tés à distribuer et installer ces  détec‐

teurs chez les particuliers et gratuite‐
ment ». Par ailleurs, l’intervenant a 
annoncé que « le processus d’installa‐
tion et de  distribution de détecteurs de 
gaz a débuté trois semaines après que le 
président Tebboune en a donné l’or‐  
dre ». Il a également expliqué que « le 
début était de Bou Saâda », notant que               
« le processus, dans sa première phase, 
touche 22 wilayas des Hauts Plateaux, 
et 500 000 réactifs seront distribués 
dans un premier temps, puis 5 millions, 
puis 6 millions, pour atteindre l’objectif 
de 22 millions de réactifs. » « Le proces‐
sus touchera progressivement tous les 
clients de Sonelgaz, dans le cadre d’un 
plan et d’un programme élaborés par 
l’institution par étapes. En parallèle, 
cependant, le processus de surveillance 
des réseaux de gaz à l’intérieur des mai‐
sons se poursuit par les agents, et gra‐
tuitement », a‐t‐il expliqué. La porte paro‐
le de Sonelgaz a déclaré que « l’opération 
a été faite suite à l’appel d’offres lancé 
par Sonelgaz. » Affirmant que « les 
détecteurs sont de haute qualité, avec 
une garantie de deux ans, et ils émettent 
des signaux lumineux et sonores ». Il a 
ajouté que « l’accord de Sonelgaz avec 
l’université pour la fabrication de ces 
réactifs est valable et est à un stade 
avancé en tant que produit 100% lo‐ 
cal. » A la fin, Hodna a souligné que               
« suite aux  instructions du Président de 
la République, Sonelgaz a commencé la 
mise en place de 6 laboratoires de sur‐
veillance, de qualité et de suivi dans une 
première phase à Sétif, Oran et la capi‐
tale, puis Béchar, Ouargla et Annaba. » 

R. E.

ENERGIE ET MINES : 
«LES DIRECTIONS 
DE WILAYA DOIVENT S’ÉRIGER 
EN LOCOMOTIVE 
DU DÉVELOPPEMENT»                 
 
Les directions de l’Energie et des Mines 
(DEM) sont appelées à jouer, à l’avenir, 
le rôle de locomotive du développe‐
ment local et national. Il s’agit de faire 
de ces directions un acteur efficace et 
non seulement une structure adminis‐
trative. Un engagement souligné par le 
ministre de l’Energie et des Mines, 

Mohamed Arkab, lors d’une rencontre 
avec les directeurs de wilaya relevant 
de son secteur organisée au siège du 
ministère.  
«Nous avons constaté par le passé que 
les programmes arrêtés ont dépassé 
leurs délais impartis non sans consé‐
quences sur l’efficacité desdits projets. 
C’est pourquoi les DEM sont appelées 
dorénavant à jouer le rôle de locomoti‐
ve du développement durable et de la 
dynamique économique à travers le 
respect des délais des projets énergé‐
tiques, notamment ceux profitables aux 
activités agricoles et industrielles», 
indique Arkab. R. E. 

Industrie agroalimentaire : se frotter 
à la compétition internationale

Dans le secteur de l’emballage, la Filiale Beige Emballage de la holding Gitex envisage déjà l'exportation de ses produits. "L'Afrique sera 
probablement notre première destination", a déclaré Fateh Amrouche, responsable au sein de cette usine établie à BedjaIa…

SPORTS
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D
es ateliers pour la promo‐
tion du tourisme dans  la 
wilaya de Médéa se sont 

tenus les 21 et 22 février courant 
au centre de  loisirs scientifiques 
sur une initiative conjointe de la 
direction du  tourisme et de l’ar‐
tisanat et l’office local du touris‐
me, a‐t‐on appris auprès des 
organisateurs. Cinq ateliers sont 
mis sur pied à l’effet de promou‐
voir la destination Médéa et faire 
découvrir ses richesses natu‐
relles, culturelles,  patrimoniales 
et historiques, a fait savoir le 
directeur local du tourisme  et de 
l’artisanat, Nour Zoulim. Ces ate‐
liers sont animés par des parte‐
naires du secteur du tourisme, 
en l’occurrence la culture, les 
moudjahidine et ayants droit, la 
jeunesse et  les sports, les parcs 
nationaux de Chréa, Gouraya et 
Djurdjura, les forêts  et les opéra‐
teurs touristiques, a‐t‐il ajouté. 
Les thématiques qui seront trai‐
tées dans le cadre de ce travail  
promotionnel portent sur l’orga‐
nisation des circuits touris‐

tiques, la  promotion des 
réserves naturelles et parcs 
nationaux, le cas notamment du  
parc de Chréa qui s’étend sur une 
partie du territoire de la wilaya 
de  Médéa, et englobe les Monts 
de Tamesguida et son lac suspen‐
du, Dhaia, le  rôle des entreprises 
émergeantes dans la modernisa‐
tion du secteur, ainsi  que l’ap‐
port des médias et des artisans 
dans la promotion de cette  des‐
tination, a expliqué Nour Zoulim. 
Le but de ces ateliers est de vul‐
gariser le potentiel dont recèle la  
wilaya auprès des opérateurs 
touristiques, tirer profit de l’ex‐
périence des  représentants des 
parcs nationaux présents, en 
particulier au plan de la  gestion 
des flux des visiteurs et l’organi‐
sation des circuits touristiques  à 
l’intérieur de ces réserves natu‐
relles. Il s’agit aussi d’inciter les 
partenaires du secteur à s’impli‐
quer  davantage dans ce travail 
promotionnel, a indiqué le même 
responsable. L’examen des diffé‐
rents thèmes choisis à l’occasion 

de ces ateliers  devrait débou‐
cher sur des propositions en 
mesure de « booster » l’activité  
touristique dans la wilaya et per‐

mettre de « mieux exploiter » 
son potentiel,  tant naturel, patri‐
monial que culturel, pour réussir 
à attirer les  touristes nationaux 

en quête de découverte et d’éva‐
sion, a conclu le  directeur local 
du tourisme. 

APS 

Médéa : ateliers pour la promotion du tourisme 

Echouage de trois tortues marines à Tipasa : les explications 
du Commissariat national du littoral 

La côte de Tipasa a connu, il y a quelques 
jours,  un phénomène particulier : trois 
tortues marines s’y sont échouées. 
Certes, ce n’est pas la première fois que 
cet événement se produit, mais la fré‐
quence de sa survenance, soit trois tor‐
tues de mer mortes qui échouent sur le 
rivage en l’espace de trois jours, cela 
relève, si l’on peut dire, de l’exception‐
nel.  Au demeurant, Taous Moulay, cheffe 
de département de la protection et du 
développement durable au commissa‐
riat national du littoral fera savoir que 
l’échouage des tortues marines sur la 
côte méditerranéenne est un phénomè‐
ne récurrent, dont les causes sont mul‐
tiples. 
«En Méditerranée, on recense cinq 
espèces de tortues marines, dont trois 
sont observables dans les eaux territo‐
riales nationales» indique Taous Moulai. 
Et d’ajouter :«Il s’agit de la caouanne, 
connue également sous l’appellation de 
Carettacaretta, la tortue luth et la tortue 
verte. Parmi ces trois espèces, c’est la 
population de la caouanne qui est la plus 
importante. «Les trois tortues marines 
qui s’étaient échouées sur la côte de 
Tipasa appartiennent à l’espèce Caretta‐
caretta» confirme Ibtissem Aït Hamouda, 
directrice générale du commissariat 
national du littoral. «Seule la tortue qui 
s’était échouée sur une des plages d’El 
Beldj, qui présente des blessures, notam‐

ment une carapace brisée et les deux 
autres, repêchées à Bou‐Ismail et au 
niveau du port de Tipasa étaient dans un 
état intact, mais étaient enflées» consta‐
te la dernière responsable. «Leur mort 
remonte à quelques jours avant leur 
échouage, voire plus en ce qui concerne 
la tortue repêchée à El Beldj», estime‐t‐
elle. Qu’en est‐il de la cause de leur mort 
? A cette question, la responsable du CNL 
n’exclut aucune piste, même une mort 
naturelle. Toutefois, la pollution marine 
en est l’une des premières causes. «La 
cause la plus dévastatrice de cette espè‐

ce est la pollution marine, notamment la 
présence de déchets plastiques, en quan‐
tité ahurissante, dans la Méditerranée. 
Même un sachet en plastique peut être 
fatal à une tortue», prévient la même 
interlocutrice. 
Souvent, les tortues prennent des 
sachets en plastique pour des méduses. 
Fatalement, en l’absorbant, la tortue 
marine peut périr dans la majorité des 
cas. L’action anthropique directe est éga‐
lement une cause létale potentielle pour 
l’espèce, notamment sa pêche acciden‐
telle. «Il y a plusieurs facteurs qui peu‐

vent provoquer la mort des tortues 
marines. Dans le cas présent, seuls une 
autopsie et un examen vétérinaire peu‐
vent déterminer la véritable cause» 
conditionne Ibtissam Ait Hamouda. Et de 
poursuivre : «Le repêchage des trois tor‐
tues marines à Tipasa s’est déroulé dans 
le strict respect du protocole de prise en 
charge en vigueur avec la présence de 
toutes les parties et organismes impli‐
qués en pareil cas. Une procédure en 
vigueur à travers les 14 wilayas côtières 
qui constituent notre littoral». 

R. R.

Le but de ces ateliers est de vulgariser le potentiel 
que recèle la wilaya auprès des opérateurs 
touristiques, tirer profit de l’expérience des  
représentants des parcs nationaux présents, en 
particulier au plan de la  gestion des flux des 
visiteurs, et l’organisation des circuits touristiques  
à l’intérieur de ces réserves naturelles…

Le wali de Blida, Ahmed Mabed, a tenu 
récemment une rencontre avec les repré‐
sentants des associations, les acteurs de la 
société civile, et les représentants des 
comités de quartier, dans le but de renfor‐
cer les canaux de concertation, ainsi que 
d’accompagner la société civile pour réali‐
ser les aspirations des citoyens, a indiqué 
la cellule de communication de la wilaya. 

Cette rencontre a été l’occasion pour évo‐
quer les différentes préoccupations et 
propositions liées au développement au 
niveau local, notamment l’urbanisme, le 
renforcement du raccordement aux diffé‐
rents réseaux (électricité, gaz, eau potable 
et assainissement), les transports en com‐
mun, les structures éducatives et sani‐
taires. Les représentant de la société civi‐

le ont eu, à cet effet, une réponse favorable 
par les directeurs des différents secteurs 
concernés, afin de les étudier et d’appor‐
ter les éclaircissements nécessaires. Le 
wali, pour sa part, a donné un certain 
nombre d’instructions pour prendre en 
charge ces préoccupations, ainsi que 
prendre toutes les mesures nécessaires 
dans les meilleurs délais et les considérer 

comme priorités de développement. Il a, 
d’autre part, salué, le rôle actif de la socié‐
té civile dans la participation à la réussite 
du développement local et sa contribution 
à la proposition des priorités, notamment 
à la lumière de la nouvelle politique adop‐
tée, dans le cadre de la proposition et de 
l’approbation des projets de développe‐
ment. R. R.

Nâama : 3 projets pour la relance du programme du barrage vert  
La conservation des forêts de la wilaya 
de Nâama a lancé, récemment, trois 
projets inscrits dans le cadre du pro‐
gramme national de  relance du barra‐
ge vert, a‐t‐on appris auprès de cet 
organe. Les premières opérations du 
programme s’étalent de 2023 à 2030, a 
indiqué le conservateur des forêts Dja‐
mel Zaoui en marge de la cérémonie du 
coup d’envoi du programme de boise‐
ment de la ceinture verte donné au 
niveau de la région Redjimet, dans la 
commune d’Asla, sur une surface de 20 
ha. Ces projets pour lesquels une enve‐
loppe financière de 45 millions DA a 
été allouée portent sur la stabilisation 
des dunes de sable sur 50 hectares à 

Aïn Sefra et la plantation d’arbustes 
fourragers à Aïn Warka (Asla) sur une 
superficie de 50 ha. L’Entreprise 
publique de génie rural « Dahra Oran » 
se charge de concrétiser ces projets en 
exploitant une partie de la pépinière de 
wilaya de la conservation des forêts et 
réunir les conditions propices, en pre‐
nant en compte le climat et la nature 
du sol de la région à repeupler, per‐
mettant la croissance des plants, a pré‐
cisé l’ingénieur chargé du suivi de la 
réhabilitation et l’extension du barrage 
vert dans la wilaya de Nâama, Ziyad 
Tadj Abdel‐Djelil. L’Office national des 
études pour le développement rural a 
élaboré un programme de développe‐

ment pour valoriser le projet de barra‐
ge vert et l’étendre à l’ensemble de la 
wilaya. Il comprend plusieurs opéra‐
tions  devant être concrétisées au 
cours des huit prochaines années pour 
lutter contre la désertification, proté‐
ger les terres contre l’érosion, valoriser 
le couvert végétal, réaliser les réserves 
pastorales, ériger des brise‐vent  et 
planter des arbres fruitiers. La surface 
ciblée par le programme de relance du 
barrage vert dans la wilaya de Nâama 
atteint 173.522 ha répartis entre six 
communes représentant 2,5 % de la 
surface globale du barrage vert au 
niveau national, a‐t‐on indiqué. 

R. R.

Blida : cap sur l’accompagnement de la société civile 
dans la réalisation des aspirations des citoyens



J’
ai bien sûr 
noyé le pois‐
son, en fai‐
sant remar‐
quer que, 
d’où que 
provienne le 
financement 
desdites ONG, 
ce qui comp‐

te, c’est que je n’ai, à leur 
encontre, rien commis d’illégal 
(mais simplement exprimé des 
opinions, comme la constitution 
roumaine m’autorisait à le faire), 
rien qui aurait pu justifier légale‐
ment mon expulsion. 
Ce faisant, pourtant, je souriais 
sous cape. Car, au moment de 
l’interview, j’étais justement 
occupé à couvrir (pour Le Cour‐
rier des stratèges) Davos 2023, 
édition du Forum marquée… par 
l’absence très remarquée de G. 
Soros. Confirmation de la thèse 
qui mûrit en moi depuis presque 
deux ans, et qui m’a amené à la 
remise en cause de beaucoup de 
mes préjugés de l’avant‐2020 – y 
compris (ironie de l’histoire) 
ceux dont l’étalage avait fini par 
convaincre « les autorités rou‐
maines » de la nécessité de 
m’éloigner de force d’une intel‐
lectualité transylvaine au sein de 
laquelle je m’avançais vers un 

rôle dominant. 
 
CETTE THÈSE ÉTANT QUE 
SOROS EST LE GRAND 
PERDANT DU GREAT RESET. 
Il m’a fallu – je l’avoue sans gran‐
de fierté – presque deux ans de 
Grande Réinitialisation pour 
comprendre à quel point Soros, 
sa galaxie d’activistes et sa doc‐
trine représentaient une facette 
superficielle et, finalement, 
retardataire du mondialisme – 
c’est‐à‐dire du pouvoir de la 
Caste. 
Du coup – tout en adhérant tou‐
jours aussi peu à son idéologie – 
je comprends enfin cet homme 
complexe, probablement mieux, 
en tout cas, qu’à l’époque où 
j’étais (quoique certainement à 
son insu) son ennemi déclaré. 
 
SOROS ET TROTSKI : DES 
ARISTOCRATES DE 
L’ÉGALITARISME 
Ce qui m’aide aussi certainement 
à mieux comprendre Soros, c’est 
la lecture de son grand ancêtre 
(dans la généalogie des tempéra‐
ments, sinon dans celle des idéo‐
logies) : Léon Trotski. 
En lisant le Staline de Trotski, ce 
que je comprends de mieux en 
mieux, c’est, encore plus que Sta‐
line, Trotski lui‐même – et, plus 
largement, l’univers spirituel du 
bolchévisme « russe urbain », et, 
en général, de la juiverie euro‐

péenne de gauche. 
 
Pour quiconque s’avance sur une 
telle voie en provenance de l’ho‐
rizon des poncifs antisémites 
ultramontains, ce qui frappe le 
plus, chez les représentants 
d’élite de ce milieu, c’est leur 
extrême noblesse intellectuelle. 
Dans la foi bolchévique qu’il 
nourrissait pour des idéaux dont 
Staline ne pouvait même pas 
comprendre l’énoncé, dans son 
idéologie brutalement négatrice 
des réalités anthropologiques 
les plus simples, dans cette folie 
furieuse et meurtrière, Trotski, 
de bout en bout, est sincère. Il 
croit (sans même réussir à vrai‐
ment la nommer) à son idole 
Progrès jusqu’à ce jour de Mexi‐
co où, penché sur le manuscrit 
de son Staline, il prend dans la 
nuque le coup de pic‐à‐glace de 
R. Mercader. 
Le très antisoviétique et antilé‐
niniste Soros, de même, aurait 
très bien pu dissimuler son 
enfance picaresque dans le 
Budapest de l’occupation nazie – 
et notamment le fait qu’elle n’a 
pas vraiment été placée (c’est le 
moins qu’on puisse dire) sous le 
signe de la résistance. Comme 
moi‐même jouant en 2017 les 
Sancho Panza aux côtés de Dou‐
guine à Chișinău, György 
Schwartz, dit Georges Soros, a 
eu, avant 1945, de bien étranges 
expériences de jeunesse. Et, 
comme elles ont contribué à 
faire de lui l’esprit qu’il est deve‐
nu, il n’en a pas honte. Il a 
conscience d’avoir dépassé 
Trotski, dépassé le bolchevisme 
(au vrai sens hégélien du mot), 
et sait bien qu’il n’y serait jamais 
parvenu sans ces années de for‐

mation, sans l’expérience de la 
guerre et de la collaboration 
avec un occupant totalitaire qui 
nourrissait, vis‐à‐vis de son eth‐
nie des projets fort peu amicaux.  
 
1945 : LE MONDIALISME 
ENCORE UNI, DANS 
L’UNANIMITÉ ANTIFA 
À cette époque, alors que Trotski 
est mort depuis 5 ans et pendant 
que Schwab va à l’école primai‐
re, Soros et Kissinger sont sur la 
même ligne – appelons‐la « anti‐
fasciste » : il faut éliminer les 
restes du totalitarisme. Restes 
géographiques : l’Union sovié‐
tique doit tomber. Et restes cul‐
turels, surtout en Occident 
(avant tout américain) : il faut 
liquider la « personnalité autori‐
taire » . 
Dès la fin des années 1950, la 
déstalinisation remet en cause 
ce cadre interprétatif – mais 
Soros, trop occupé à faire du fric 
à Londres, ne le remarque pas. 
Ou peut‐être pense‐t‐il simple‐
ment que c’est juste une bonne 
nouvelle du front : que sa cause 
avance. Kissinger, lui, a vite com‐
pris qu’on a changé de monde, et 
en déduit discrètement une doc‐
trine actualisée, dans laquelle le 
plus grand danger identifiable 
pour la Caste n’est plus l’en‐
semble des « ennemis de la 
Société ouverte », mais le risque 
d’une alternative de droite au 
Projet occidental sous sa forme 
du moment (la république 
maçonnique), dont il prévoit 
déjà la faillite finale – qu’il fau‐
dra néanmoins attendre jus‐
qu’en 1991 (chute de l’URSS). 
La réponse adaptative de Kissin‐
ger, dont l’idéologie schwabien‐
ne nous fournit une variante 
brouillonne et vulgaire, mais au 

moins publique, est 
exemplifie dans les fai
(un an après le premi
de Davos) en emmena
Pékin pour y rencontr
seul moyen d’empêch
me blanc non progr
reprendre le contrôle
tinée, c’est de précipi
puscule de sa domina
diale (coloniale), déjà 
cé, et de remplacer 
mondiales blanches pa
« multiculturelle » (e
multiraciale), en do
sein de la Caste, droit 
oligarques du monde
Ce faisant, Kissinger a 
Projet occidental l’é
d’un Paul dans le chr
ou des fondateurs d
impériale au sortir d
de la République latin
 
1991-2020 : SOROS
DE FACTO RÉACTION
À partir de ce po
devient, du point de v
jet occidental, un réa
Il n’est bien sûr pas p
que Kissinger ou Tro
raciste pour un sou. Fa
à un Poutine ou à un
revanche, il retrouve l
(finalement assez chau
Trotski face au géorgi
à l’exemple d’un E. Ze
veut bien faire affai
terre entière, à cond
tout le monde utilise
l’anglaise, tolère le
clubs, chérisse ostenta
l’homosexualité, et
d’autres termes : que 
chefferie pigmentée v
de même bien se c
comme la bourgeois
européenne dont Soro
Kissinger) est issu. 

PAR MODESTE SCHWARTZ 
ANALYSTE 

8-9

LESES JEUDISEUDIS DE E L’EXPRESSEXPRESS LES JEUDIS DE L’EXPRESS

Au cours d’une interview que je donnais récemment à la radio 
publique hongroise, le journaliste, partant très certainement 
des meilleures intentions, a cru bon de rappeler que j’ai été 
interdit de territoire en Roumanie « après avoir attaqué 
[verbalement] des ONG financées par G. Soros ».

KISSINGER/SOROS : D MONDIALISME, CÔTÉ COUR, CÔTÉ JARDIN…
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En d’autres termes : l’adhésion 
de Soros à l’Occident en tant que 
Société ouverte est sincère, prin‐
cipielle, non dialectique. Dans 
son cas, la dialectique s’est, plus 
exactement, arrêtée : hyposta‐
siée, la Société ouverte devient 
un absolu post‐historique, un 
but en soi. En cela, paradoxale‐
ment, il rejoint (sans probable‐
ment s’en rendre compte), 
d’autres héritiers égarés de l’Oc‐
cident : les continuateurs protes‐
tants (puritains) du Premier 
Occident (médiéval), qui – refu‐
sant de prendre le tournant dia‐
lectique de la Renaissance catho‐
lique – perpétuent aux marges 
(protestantes) de l’Occident la 
tradition (en réalité néo‐médié‐
vale) de Luther. En d’autres 
termes : Soros rejoint les liberta‐
riens. 
Jusqu’en 2020, ce décalage 
métaphysique entre doctrine de 
la Société ouverte et mainstream 
intellectuel mondialiste (incarné 
par Kissinger) n’est, en soi, 
gênant pour personne. Comme 
le disait Fabius des djihadistes 
d’al‐Nosra, Soros fait du bon 
boulot, à la tête d’une sorte de 
gigantesque bataillon de repré‐
sailles, chargé avant tout d’élimi‐
ner des concurrents géopoli‐
tiques de l’Empire. Autre façon 
de dire qu’il continue le travail 
de Kissinger, tel qu’il se présen‐
tait jusqu’à la fin des années 
1960 – lorsque ce travail avait 
encore un sens au sein de la 
métaphysique du Projet occi‐
dental (contre le stalinisme et 
ses séquelles).  Soros rend de 
bons services, justement parce 
qu’il travaille sincèrement, et fait 
travailler sous lui, au meilleur 
coût, une armée internationale « 
d’activistes de la société civile » : 
il rémunère certes quelques lea‐
ders, graisse des pattes çà et là, 
mais la grande majorité est 
constituée « d’idiots utiles », qui 
adhèrent, comme Soros lui‐
même, sincèrement à ce sous‐
projet libéral‐libertaire, incarna‐
tion d’un Occident enkysté. Ce 
qui a définitivement séparé les 
visions du monde d’un Kissinger 
et d’un Soros, c’est avant tout la 
perception des événements de la 
grande décennie de transition 
1991‐2001. Grand capitaine de 
l’expansion à l’est du modèle 
occidental, Soros a passé cette 
décennie (ainsi que la précéden‐
te et la suivante, d’ailleurs) à 
parler avant tout à des « acti‐
vistes » féministes, LGBT, pro‐
minorités ethniques, écologistes, 
etc., de Budapest, Bucarest, 
Prague, Kiev… – c’est‐à‐dire avec 
des représentants de la petite 
bourgeoisie postcommuniste, 
classe ascendante souvent 
constituée de descendants de la 
génération des refuzniks antiso‐
viétiques de 1968. Pendant ce 
temps, dans tous ces pays, une 
grande majorité appauvrie par 
les privatisations sauvages et la 
« thérapie de choc », désabusée 
par la « transition vers le capita‐
lisme », plébiscitait le projet néo‐
soviétiste d’A. Loukachenko – 

que l’oligarchie post‐soviétique, 
à la fin des années Eltsine, n’a pu 
conjurer qu’en lançant son 
propre Canada Dry du néo‐
soviétisme, sous la forme du 
produit marketing Poutine. Kis‐
singer, par contre, a passé (lui, et 
son porte‐coton Schwab) toutes 
ces années à parler aux élites de 
ces pays. Or, même l’ère Eltsine 
n’aurait pas été possible sans 
l’exemple de la Chine de Deng 
[14], qui a convaincu lesdites 
élites (héritiers de l’oligarchie 
poststalinienne) de la possibilité 
de maintenir un modèle oligar‐
chique sans avoir à sacrifier for‐
mellement « le capitalisme » – 
comprendre : l’économie de 
marché, le pluralisme politique 
de surface, et une relative liberté 
de la presse. Ce raisonnement 
n’est pas dénué de failles, étant 
donné qu’il pose en prémisse 
l’applicabilité à un monde euro‐
péen et péri‐européen d’un « 
modèle » chinois qui a certes 
réussi jusqu’ici, mais dans un 
monde néo‐confucéen qui, au 
moment de la mort de Mao, res‐
tait majoritairement agraire. 
D’où la question la plus épineuse 
de toutes : une rhétorique pseu‐
do‐nationaliste (« illibérale ») 
suffira‐t‐elle, en l’absence de 
réels progrès du niveau de vie, à 
garantir la tranquillité de 
masses blanches déjà en partie 
habituées à un certain bien‐être, 
et à un minimum de démocratie 
(notamment en Europe centrale) 
? On peut en douter, mais la sta‐
bilité du modèle oligarchique 
russe relooké par le poutinisme 
a néanmoins dû convaincre cette 
classe (la classe des interlocu‐

teurs de Kissinger/Schwab) de 
l’efficacité du projet.  
 
2020 : TRIOMPHE DE 
L’OCCIDENT PIGMENTÉ 
C’est ce projet dont j’ai philoso‐
phiquement formalisé la des‐
cription dans un écrit fondamen‐
tal de décembre 2022, sous le 
nom d’« Occident pigmenté ». Le 
concept de base, c’est la perpé‐
tuation du modèle oligarchique 
hérité de l’Occident jadis colo‐
nial, mais sous une forme néoco‐
loniale (ou postcoloniale), post‐
1945, post‐Nuremberg, antifas‐
ciste et antiraciste. C’est le for‐
mat Davos : une sorte de congrès 
de Vienne annuel, mais auquel 
sont aussi invités des slaves 
orientaux et formellement 
orthodoxes (sauf en 2022‐23), 
des arabo‐musulmans et perso‐
musulmans, des Chinois, des 
hindous, des Africains, etc. – à 
condition qu’ils soient eux aussi 
milliardaires (ou politicards « 
démocratiques » à la solde de 
milliardaires), eux aussi antira‐
cistes, féministes, multilatéra‐
listes, en un mot : progressistes. 
Ne sont exclus du programme 
que la famille Kim en Corée, les 
talibans afghans, A. Loukachen‐
ko et quelques leaders africains 
pas forcément plus sanguinaires 
que leurs voisins, mais qui ont le 
mauvais goût de nommer un 
Gates un Gates. En échange de 
quoi Davos leur promet implici‐
tement une généralisation mon‐
diale du « modèle » diploma‐
tique chinois : sous couvert de « 
respect de la diversité culturelle 
», les équivalents politiques [20] 
pigmentés de nos Merkel et 

Macron seront autorisés à cen‐
surer leurs médias [21], à empri‐
sonner quelques opposants – et 
surtout à liquider toute agitation 
syndicale (programme d’ailleurs 
en cours d’extension en Occi‐
dent). 
Ce projet – que Schwab résume 
de façon presque sincère dans 
son Covid19 : La Grande Réini‐
tialisation de 2020 –, c’est, fina‐
lement, une extension à la ges‐
tion progressiste/oligarchique 
mondiale du programme de réa‐
lisme stalinien auquel la Russie 
soviétique s’est convertie au 
cours de la seconde moitié des 
années 1920 – le rythme de 
cette conversion étant, à 
l’époque, manifesté par la mise à 
l’écart progressive de Léon 
Trotski, qui était le seul des 
grands leaders révolutionnaires 
historiques refusant systémati‐
quement d’entrer dans le deal 
de Staline. Pour le mainstream 
progressiste occidental, à 
l’époque, cette politique était 
inacceptable, car le mot d’ordre 
stalinien du « socialisme dans 
un seul pays » entérinait la 
renonciation à l’internationalis‐
me, et rendait suspect de « chau‐
vinisme » le régime de Staline, 
au demeurant soupçonné d’anti‐
sémitisme. Le contexte a certes 
énormément changé, mais il 
n’empêche toujours pas un 
trotskiste pur‐sang comme BHL 
d’avoir eu une première réac‐
tion extrêmement négative au 
putsch covidiste. Par descen‐
dants (spirituels) interposés, 
ces vieux ennemis morts depuis 
longtemps (la face stalinienne 
du léninisme, et sa face trotskis‐

te) se reconnaissent toujours, 
d’instinct.  
 
2023 : LE DERNIER DAVOS, 
ÉPILOGUE POUR UN 
DIVORCE 
En dépit d’un certain degré de 
connivence oligarchique – sou‐
vent répercuté jusqu’au niveau 
du petit personnel de « l’acti‐
vism » –, le modèle Kissinger et 
le modèle Soros sont donc des 
continents qui s’éloignent 
depuis au moins 2001 – même 
si, sur le fond, on pourrait tout 
aussi bien faire remonter le 
début de la rupture à 1991, 
voire à 1972 [26]. C’est cette 
rupture qu’a, en quelque sorte, 
officialisée le récent sommet 
Davos 2023, au cours duquel 
Kissinger (qui a, pour ainsi dire, 
les clés de la boutique) est une 
fois de plus intervenu [27], 
presque sans modifier son dis‐
cours conciliateur de 2022, alors 
même que, dans l’auditorium, 
tout le petit personnel de la rus‐
sophobie institutionnelle balto‐
scandinave et polono‐ukrainien‐
ne donnait, sous la baguette d’Ur‐
sula, libre cours à ses accès d’hys‐
térie belliciste. Et surtout [28] : 
pendant que Soros, lui – qui, à 
choisir, aurait tout naturellement 
dû se joindre à ce ridicule chœur 
des Érinyes – brillait par son 
absence. Car lui, Soros, le grand 
vaincu, sait bien que « l’Histoire » 
(comprendre : les décisions de la 
Caste) finira forcément par « 
donner raison » – comme tou‐
jours depuis plus de 50 ans – à 
Kissinger. À 92 ans, peut‐on vrai‐
ment en vouloir à Soros de ne pas 
vouloir se ridiculiser comme le 
premier Sikorski venu. 

LES JEUDIS DE L’EXPRESS LESES JEUDISEUDIS DE E L’EXPRESSEXPRESS

DIVORCE DANS LE MONDIALISME
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E
n s’éloignant peu à peu de 
la capitale Tunis, nous 
sommes accueillis, à une 

quarantaine de kilomètres par 
les orangeraies du Cap Bon, 
première région en termes de 
production d'oranges et 
d'agrumes du pays, à telle 
enseigne que beaucoup lui attri‐
buent le sobriquent de la «capi‐
tale de l'orange». Tout au long 
de la route de cette région, le 
visiteur de la ville est sublimé 
par les oranges qui scintillent 
dans leurs branches, avec leur 
couleur orange qui ajoute à leur 
éclat. La correspondante d’Ana‐
dolu s’est rendue au domaine 
de l'agriculteur tunisien, Moha‐
med Bala’i, situé dans la ville de 
Takelsa du gouvernorat de 
Nabeul (nord‐est). Près de 33 
types d'oranges et d'agrumes 
sont cultivés dans les forêts et 
les domaines des villes du gou‐
vernorat de Nabeul. Parmi les 
principales variétés, on retrou‐
ve : «le maltais», «le levantin» 
(Shami), «Thomson» le «bigara‐
dier», le «lime» (Beldi). Selon 
Bayram Hameda, conseiller du 
président de l'Union tunisienne 
de l'Agriculture et de la Pêche 
(UTAP) en charge des arbres 
fruitiers, «l’on s'attend à ce que 
les cultures d'agrumes au Cap 
Bon pendant la saison en cours 
diminuent de 17%». Dans une 
déclaration faite à l'agence de 
presse tunisienne (TAP, public), 
il a indiqué que «la production 
sera de l'ordre de 200 mille 
tonnes cette année, contre 280 
mille tonnes enregistrées au 
cours de la dernière saison». 
Cette baisse est motivée par 
deux facteurs. Le premier 

concerne les impacts des chan‐
gements climatiques, d'autant 
plus que cette saison a été mar‐
quée par des températures éle‐
vées durant les mois d'avril et 
de mai. Ces deux mois représen‐
tent la période de floraison de 
l'arbre, ce qui a entraîné une 
chute importante de fleurs. 
Le second facteur consiste en le 
manque d'eau d'irrigation ce 
qui a nui à la production 
d'agrumes. 
 
- FACTEURS CLIMATIQUES 
Bala’i, propriétaire du domaine 

oranger, a relevé que «la récolte 
des agrumes dans son domaine 
connaît une baisse cette année, 
principalement en raison de 
facteurs climatiques, s’agissant 
essentiellement de la rareté de 
l'eau et des températures éle‐
vées». «L'oranger nécessite qu'il 
soit arrosé régulièrement et à 
des périodes précises», a‐t‐il 
encore dit. Selon l’agriculteur, 
«la superficie du champ est de 
43 hectares, avec une moyenne 
de mille arbres par hectare et 
une production de 60 tonnes». 
Il a indiqué, également que 

«l'arrosage des arbres n'a pas 
été effectué comme prévu, pen‐
dant les mois prévus à cet effet, 
en raison du manque d'eau». 
Il a attribué, aussi, la baisse de 
la récolte d'agrumes à la 
«sécheresse et au taux bas du 
remplissage des barrages à 
cause du manque de pluviomé‐
trie, ce qui suscite les appréhen‐
sions des agriculteurs». Notre 
interlocuteur a souligné, par 
ailleurs, qu'il «n'est pas possible 
dans ce cas de compter sur les 
eaux des puits, en raison du 
haut niveau de salinité qu'elles 

contiennent, ce qui peut affec‐
ter les cultures et leur qualité». 
Il n'a, d’ailleurs, pas dissimulé 
ses craintes, quant à l'avenir de 
l'eau en Tunisie, fortement 
affectée par les changements 
climatiques, ce qui menace sur 
le long terme les cultures des 
agrumes dans la région du Cap 
Bon. 
 
- DES MALADIES QUI 
MENACENT LES CULTURES 
Bala’i a évoqué, également, les 
maladies dont ont souffert les 
arbres au cours de cette saison, 
notamment les moucherons de 
l’oranger qui cause beaucoup 
de dégâts à ce fruit, en plus de la 
maladie de dépérissement des 
arbres «Tristeza». Il encourage 
le retour à la culture de l'orange 
tunisienne d'origine, qui est 
considérée comme possédant 
une forte immunité aux pénu‐
ries d'eau et qui s'adapte facile‐
ment au sol d’ici et à certaines 
maladies. Dès lors, a‐t‐il insisté, 
«il faut œuvrer à prévenir et à 
traiter les arbres afin de leur 
garantir 20 ou 25 ans de vie, 
dans la mesure où les orangers 
ne vivent plus 50 ans comme 
auparavant». Il convient de 
noter qu'un certain nombre 
d'agriculteurs se sont plaints 
durant l'été dernier des retom‐
bées des changements clima‐
tiques, étant donné que cette 
saison a été caractérisée par des 
températures élevées, surtout 
au mois de juillet dernier, en 
plus du manque des précipita‐
tions.  
 

Yosra Ouanes 
Pour Agence Anadolu

Cette attaque à l'engin explosif a fait 3 
morts et 5 blessés parmi les soldats 
sénégalais à Songobia dans le centre du 
Mali. Le Secrétaire général de l'ONU, 
Antonio Guterres et les membres du 
Conseil de sécurité ont fermement 
condamné, mercredi, l'attaque à l'engin 
explosif improvisé à Songobia, localité 
située à 29 km au sud‐ouest de la ville de 
Bandiagara dans le centre du Mali, 
contre une patrouille de soldats sénéga‐
lais de la Mission multidimensionnelle 
des Nations Unies pour la Stabilisation 
au Mali (Minusma), faisant 3 morts et 5 
blessés. Dans une déclaration consultée 
par Anadolu, Stéphane Dujarric, porte‐
parole du Secrétaire général de l'ONU, a 
indiqué que «le Secrétaire général 
condamne fermement l’attaque contre 
un convoi de la Mission multidimension‐
nelle intégrée des Nations Unies pour la 
stabilisation au Mali (Minusma) dans le 
cercle de Bandiagara. Le convoi a roulé 
sur un engin explosif improvisé, qui a 
tué trois Casques bleus sénégalais et en 
a gravement blessé cinq autres». 
Le Secrétaire général a, en outre, pré‐
senté ses sincères condoléances au Gou‐
vernement et au peuple sénégalais et 
exprimé sa profonde sympathie aux 
familles des victimes. Le président séné‐
galais Macky Sall ainsi que l'état‐major 
général des armées ont également réagi 
à cette attaque à l'engin explosif contre 
le contingent sénégalais. «Je m’incline 
devant la mémoire de trois de nos jam‐

bars de la mission DETSEN11/MINUS‐
MA, tombés au champ d’honneur, au 
Mali. J’adresse mes condoléances émues 
à leurs familles et aux forces armées et 
souhaite prompt rétablissement aux 
blessés», a‐t‐il déclaré sur son compte 
Twitter. L'état‐major des armées séné‐
galaises a pour sa part souligné que «les 
blessés ont été secourus et évacués vers 
les structures médicales» avant de pré‐
ciser que «les procédures administra‐
tives sont en cours pour le repatriement 
des corps et des blessés». Les membres 
du Conseil de sécurité ont de leur côté, 
condamné dans les termes les plus vifs 
l'attaque perpétrée contre la Mission 
multidimensionnelle intégrée des 
Nations unies pour la stabilisation au 
Mali (Minusma) le 21 février près du vil‐

lage de Songobia, au sud‐ouest de la ville 
de Bandiagara. Ils ont cependant appelé 
le Gouvernement de transition du Mali à 
enquêter rapidement sur l'attaque avec 
le soutien de la Minusma, à promouvoir 
la responsabilité de tels actes en tradui‐
sant les auteurs en justice et à tenir le 
pays fournisseur de contingents concer‐
né informé des progrès conformément 
aux Résolutions 2518 (2020) et 2589 
(2021) du Conseil de sécurité. Les 
membres du Conseil de sécurité ont en 
outre souligné l'importance pour la 
Minusma de disposer des capacités 
nécessaires pour remplir son mandat et 
promouvoir la sûreté et la sécurité des 
soldats de la paix des Nations Unies, 
conformément à la résolution 2640 
(2022) du Conseil de sécurité.  

Le Représentant spécial du Secrétaire 
général des Nations unies au Mali et chef 
de la Minusma, El‐Ghassim Wane, a rap‐
pelé que «la Mission est l’une des opéra‐
tions de paix les plus dangereuses pour 
les Casques bleus soulignant que depuis 
son déploiement au Mali en 2013, 168 
soldats de la paix ont perdu la vie dans 
des actes hostiles. 
La Minusma compte, rappelons‐le, plus 
de 15 mille hommes de différentes 
nationalités, dont 12 261 militaires et 1 
718 policiers, déployés au Mali depuis 
2013. 
Le 29 juin 2022, le Conseil de sécurité de 
l’ONU a prorogé d’une année le mandat 
de la Minusma, avec 13 voix pour, 2 abs‐
tentions et 0 contre. 

I.M./agences

Cela est dû à des facteurs climatiques marqués par des températures élevées et à la propagation de certaines maladies.

NIGERIA :  

LA MENACE 
TERRORISTE PÈSE 
SUR LES 
PROCHAINES 
ÉLECTIONS, DONT LA 
PRÉSIDENTIELLE 
Les organisations terroristes Boko 
Haram et ISWAP prévoient de perturber 
les processus d'élections qui se tien‐
dront les 25 février et 11 mars au Nige‐

ria. 
Le commandant de la lutte contre le ter‐
rorisme, le général de division Ibrahim 
Saliou Ali, a déclaré lors une conférence 
de presse, mardi, que les commandants 
militaires avaient donné des instruc‐
tions spéciales pour assurer la sécurité 
des élections qui se tiendront dans le 
pays. 
"Nous savons que les terroristes de 
Boko Haram et de l'ISWAP ont juré de 
perturber les processus électoraux, 
mais nous sommes prêts à assurer la 
sécurité pendant et même après les 
élections", a assuré Saliou Ali. 

Au Nigeria, qui compte environ 206 mil‐
lions d'habitants, les élections présiden‐
tielles auront lieu le 25 février et les 
élections des gouverneurs le 11 mars. 
 
18 CANDIDATS SONT EN COURSE À 
L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE. 
Les organisations terroristes Boko 
Haram et les peuples autochtones du 
Biafra (IPOB) et les membres de gangs 
armés constituent une menace pour la 
sécurité des élections dans le pays. 

Tunisia numérique

MALI   
L'ONU condamne l'attaque contre des Casques bleus sénégalais

SAISON DE L'ORANGE EN TUNISIE :  

La récolte en deçà des espoirs 
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La pugiliste algérienne Rou‐
maïssa Boualem s’est qualifiée 
lundi dernier  pour les hui‐
tièmes de finale du Tournoi 
International de Strandja, 
dont la 74e édition est actuel‐
lement en cours dans la capi‐
tale bulgare, Sofia, après sa 
victoire (3‐2) contre l’Irlandai‐
se Kailtin Fryers,  en 16es de 
finale des 50 kilos (dames). En 
revanche, sa compatriote Fati‐
ma Zahra Hayam Zobeidi a été 
moins chanceuse dans la caté‐
gorie des 57 kilos, car éliminée 
par arrêt de l’arbitre dès le 
premier round des 16es de 
finale, pour nette infériorité 
de niveau par rapport à son 
adversaire, l’Américaine Jajia‐
ra Gonzalez. De son côté, You‐
cef Islam Yaïche s’est qualifié 
en 16es de finale des 71 kg 
(messieurs) sans combattre, 
car son adversaire, l’Equato‐
rien Jose Rodriguez avait 
déclaré forfait en 32es de fina‐
le. Outre les trois pugilistes 
suscités, l’Algérie a engagé 
onze autres représentant 
(cinq messieurs et six dames) 
dans ce tournoi international,  
qui se déroule les 20‐21 
février courant dans la capita‐
le bulgare. Il s’agit de Fatiha 
Mansouri (48 kg), Souha 
miloudi (52 kg), Fatima‐Zohra  
Abdelkader Hedjala (54 kg), 
Khellif Hadjila (60 kg), Ichrak 
Chaïb (70 kg) et Djouher 
Benane (75 kg) chez les 
dames, ainsi que Mohamed El 

Amine Moziane (51 kg), 
Hichem Maouche (57 kg),  
Jugurtha Aït Bekka (63,5 kg),  
Younès Nemmouchi (80 kg) et 
Mourad Kadi (92 kg) chez les 
messieurs. Exemptée du pre‐
mier tour de sa catégorie, Fati‐
ha Mansouri débutera directe‐
ment au 2e, contre l’Espagnole 
Marta Lopez Del Arbol, alors 

que Souha Miloudi affrontera 
au premier tour des 52 kg, la 
Française Romane Moulaï. 
Pour sa part, Fatima‐Zohra 
Abdelkader Hedjala, exemptée 
du premier tour chez les 54 kg, 
entrera en lice au 2e, contre 
l’Argentine Herrera Milagros 
Rosario, exemptée elle aussi du 
1er tour. Khellif Hadjila en 

découdra au 1er tour des 
60kgs, avec la Polonaise Julia  
Szeremeta, sa compatriote 
Ichrak Chaïb sera opposée à 
l’Australienne Kaye Scott chez 
les 70 kg, alors que chez les 75 
kg (dames), Djouher Benane 
défiera au même tour,  l’Améri‐
caine Naomi Graham. Chez les 
messieurs, Mohamed El Amine 
Moziane a été exempté du 1er 
tour chez les 51 kg. Il débutera 
donc directement au 2e, contre 
l’Irlandais Sean Mari, tout 
comme son compatriote 
Hichem Maouche, qui fera son 
entrée en lice au 1er tour des 
57 kg, contre l’Arménien Artur 
Bazyan. Chez les 63,5 kg, Jugur‐
tha Aït Bekka a été exempté du 
1er tour, tout comme son futur 
adversaire, le Bulgare Krasimir 
Dzhrov, contre lequel il débu‐
tera  au 2e tour. De son côté, 
Younès Nemmouchi débutera 
au 1er tour des 80 kg, contre 
l’Irlandais Kelyn Cassidy, tan‐
dis que son compatriote Mou‐
rad Kadi, exempté du 1er tour 
des plus de 92kg, affrontera au 
second tour, l’Arménien Davit  
Chaloyan, exempté également 
du 1er tour. Les internationaux 
algériens participent à ce pres‐
tigieux tournoi international 
avec l’objectif de réussir le 
meilleur parcours possible, en  
l’absence de la championne 
Imène Khellif (63 kg) actuelle‐
ment en stage de préparation 
aux Etats‐Unis. 

APS

TOURNOI INTERNATIONAL DE STRANDJA DE BOXE  

 Roumaïssa Boualem et Youcef 
Islam Yaïche qualifiés   

COUPE D’ALGÉRIE  
LE SKAF KHEMIS-MILIANA 
ÉLIMINE LA JSK !  
Le SKAF Khemis‐Miliana (Ligue 
2 amateur) a réussi un retentis‐
sant exploit en battant la JS 
Kabylie (2‐0), mi‐temps (1‐0), 
mardi à Aïn Defla, en match de 
la mise à jour des 1/16es de 
finale de la Coupe d’Algérie de 
football. Les buts de la ren‐
contre ont été inscrits par Sada‐
hine (3′) Kadri (59′) pour le 
SKAF. Dirigé par l’ancien inter‐
national Samir Zaoui, le SKAF 
Khemis‐Miliana avait réussi 
lors du précédent tour à sortir 
l’US Biskra, un autre  pension‐
naire de Ligue 1 Mobilis. La JSK 
est la dixième club de l’élite à 
quitter « Dame Coupe », après 
l’ES Sétif, le MC Alger, l’USM 
Alger, le MC Oran, l’US Biskra, le 
MCE El‐Bayadh, le RC Arbaâ, le 
HB Chelghoum‐Laïd et le CS 
Constantine. Les Canaris qui 
commençaient à retrouver des 
couleurs, après leur excellent 
début en phase de poules de la 
Ligue des champions, calent de  
nouveau et quittent la Coupe 
d’Algérie dès les 16es de finale. 
Dans la première partie de la 
mise à jour des 1/16es de fina‐
le, disputée la semaine derniè‐
re, la JS Saoura et le Paradou AC 
ont validé leur ticket du pro‐
chain tour, en battant respecti‐
vement l’ES Sétif (1‐0, a.p) et le 
CS Constantine (2‐0). Le pen‐
sionnaire de la division inter‐
régions la JS Djijel s’est égale‐
ment qualifié en 1/8es de fina‐
le, en s’imposant à la maison 
face à l’USM Annaba (Ligue 2) 
2‐0. Le trois derniers matchs de 
la mise à jour des 16es de finale 
de la Coupe d’Algérie se dérou‐
lement le lundi (3 mars) et le 
mercredi (22 mars). 

R.S. 
 
 
LIGUE DES CHAMPIONS 
D’AFRIQUE : DES 
ARBITRES MALIENS 
POUR AL-MERREIKH-
CRB  
La Confédération africaine de 
football (CAF), a désigné un trio 
arbitral malien condit par Bou‐
bou Traoré, pour diriger le 
match Al‐Merreikh du Soudan – 
CR Belouizdad, vendredi au 
stade Benina de Benghazi en 
Libye (14h00), comptant pour 
la 3e journée (Gr.D) de la phase 
de poules de la Ligue des cham‐
pions d’Afrique de football. 
Boubou Traoré, sera assisté de 
ses compatriotes, Modibo 
Samaké (1er assistant) et Ama‐
dou Billey Jess (2e assistant), a 
indiqué le club algérois dans un 
communiqué publié mardi sur 
sa page officielle Facebook. Lors 
de la 2e journée, disputée le 
week‐end dernier, le CRB s’est 
incliné samedi au stade du 5‐
juillet d’Alger face à l’ES Tunis 
(0‐1), alors qu’Al‐Merreikh a 
été tenu en échec vendredi par 
le Zamalek d’Egypte (0‐0). Au 
classement, le CRB pointe à la 
2e place au classement avec 3 
unités, à trois longueurs du lea‐
der l’EST (6 pts). Le Zamalek et  
Al‐Merreikh ferment la marche 
un point chacun. Les deux pre‐
miers du groupe se qualifient 
en  quarts de finale. 

R.S.

Chez les 63,5 kg, Jugurtha Aït Bekka a été exempté du 1er tour, tout comme son futur adversaire, le 
Bulgare Krasimir Dzhrov, contre lequel il débutera  au 2e tour… 

Après avoir essuyé un cours 
revers face à la Jordanie (71‐
70), l’équipe nationale senior 
hommes de basket‐ball a subi 
un second revers lors de son 
dernier match du tournoi inter‐
national de Tunisie face à l’équi‐
pe hôte (54‐48). Une rencontre 
d’un niveau tout juste moyen en 
attaque, mais bénéfique pour 
les deux sélections. Le coach 
national Ahmed Benyabou 
assisté par Farouk Saïfi, a saisi 

l’occasion pour faire tourner 
son effectif. D’ailleurs, il a donné 
la chance à quelques jeunes 
espoirs qui ont apporté satisfac‐
tion comme Benzaim et Ben 
Salah, encadrés par les expéri‐
mentés de la sélection à leur 
tête le pivot Touati Seddik.  
Après avoir joué trois matches 
au total, le cinq national devrait 
également prendre part à un 
tournoi international, qui selon 
une source fédérale, devrait 

avoir lieu durant le mois de mai 
prochain à Alger. Une autre 
étape intermédiaire pour prépa‐
rer les prochaines échéances à 
commencer par le dernier tour 
éliminatoire de l’Afrocan 2023 
prévu en Angola. Pour renforcer 
les rangs de l’équipe nationale, 
d’autres joueurs vont rejoindre 
les poulains de Benyabou 
durant les stages qui auront lieu 
durant les fenêtres FIBA. 

R.S.

BASKET-BALL 

Défaite de l’EN face à la Tunisie 

La Confédération africaine de 
football (CAF)  a retenu deux 
joueurs algériens, dans l’équi‐
pe type de la deuxième journée 
de la phase de poules de la 
Ligue des champions. Il s’agit 
du défenseur et capitaine de la 
JS Kabylie Badreddine Souyad 
et du milieu défensif du CR 
Belouizdad Houssam‐Eddine 
Mrezigue. Souyad s’est distin‐
gué vendredi soir, en inscri‐
vant l’unique but de la victoire 

décrochée face au Wydad Casa‐
blanca (1‐0), en match disputé 
au stade du 5‐juillet d’Alger. De 
son côté, Houssam‐Eddine 
Mrezigue a réalisé une belle 
prestation, en dépit de la défai‐
te concédée samedi à domicile 
face aux Tunisiens de l’ES  
Tunis (0‐1). Pour rappel, Mre‐
zigue (22 ans) avait été désigné 
meilleur joueur du dernier 
Championnat d’Afrique des 
nations CHAN‐2022 (reporté à 

2023), disputé en Algérie du 13 
janvier au 4 février. La JSK, 
logée dans le groupe A, est par‐
venue à confirmer son excel‐
lent début de compétition, une 
semaine après avoir accroché à 
Luanda les Angolais de Pétro 
Atlético (0‐0), alors que le Cha‐
bab, vainqueur lors de la pre‐
mière journée au Caire face aux 
Egyptiens du Zamalek (1‐0), a 
échoué à  enchaîner. 

R.S.

LIGUE DES CHAMPIONS (PHASE DE POULES)  

Deux joueurs algériens dans 
l’équipe type de la 2e journée 

CHAMPIONNAT D’AFRIQUE 
JUNIORS D’ESCRIME  
L’ALGÉRIE TERMINE  
À LA 2E PLACE  
La sélection algérienne d’escrime 
a bouclé sa participation aux 
championnats d’Afrique juniors 
(garçons et filles) qui ont eu lieu 
à Accra (Ghana) à la deuxième 
place en remportant un total de 9 
médailles (2 en or, 5 en argent et 
2 en bronze) derrière l’Egypte, a 
indiqué la fédération algérienne 
de la discipline. Les escrimeurs 
algériens n’ont pas réussi à faire 
mieux que lors de la dernière édi‐
tion disputée à Lagos (Nigeria) en 
2022 où ils avaient décroché 18 
médailles (2 or, 7 argent, 9 bron‐
ze). L’Algérie a réussi à renforcer 
sa moisson lors de la troisième et 
dernière journée disputée lundi 
dernier.  La sélection algérienne 
d’escrime juniors (filles et gar‐
çons) a pris part à ce rendez‐vous 
africain d’Accra avec un effectif 
composé de 12 athlètes (8 filles 
et 4 garçons). Cette édition a été 
marquée par la particpation de 
12 pays. Pour rappel, avant cette 
compétition continentale, les 
escrimeurs algériens étaient en 
stage permanent au niveau des 
salles fédérales du Complexe 
féminin de Ben Aknoun et au 
Centre de Ghermoul à Alger. 

APS
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P
ublié récemment aux éditions 
El Kalima, cet essai de 105 
pages  défriche l'œuvre katé‐

bienne, revisitée en partie à travers 
une lecture des premiers manus‐
crits «inédits» et des correspon‐
dances de jeunesse croisées avec 
de grands noms du milieu intellec‐
tuel et littéraire de sa génération. 
L'ouvrage propose également une 
relecture des textes inconnus ou 
inédits comme les poèmes de 
Kateb, retrouvés et étudiés par Jac‐
queline Arnaud, qui traitent 
notamment de la situation sociale 
des Algériens, sous colonisation 
française. Son premier recueil de 
poèmes, Soliloques, sorti en 1946, 
compte parmi ces manuscrits de 
l'écrivain qui s’est illustré depuis 
sa prime jeunesse dans la poésie, 
utilisée comme «arme de combat» 
contre l'oppresseur. 
Tempêtes et autres éclats défriche 
aussi des correspondances de 
Kateb Yacine, avec l'écrivain et 
poète français Gabriel Audisio 
(1900‐1978), et son expérience 
théâtrale, un art qui s'adresse au 
peuple appelé à se réveiller et s'éle‐
ver contre l'occupation française. 
Le cadavre encerclé, La poudre 
d'intelligence et Les ancêtres 
redoublent de férocité, entre 
autres, figurent parmi les œuvres 
de Kateb Yacine, décortiquées par 
Afifa Bererhi. Conservé à la Biblio‐
thèque nationale de France, le 
manuscrit de la pièce Tempêtes de 

sable, considérée comme une 
ébauche de La poudre d'intelligen‐
ce, fait l'objet de lecture dans cet 
essai. 
L'auteure note à ce propos, que 
dans sa première version de La 
poudre d'intelligence, Kateb Yacine 
«ne se défait pas des invariants de 
la tragédie grecque et écrite dans 
un registre d'expression où domine 
le tragique.» L'ouvrage dévoile, 
d'autre part, une facette de la vie de 
Kateb Yacine à travers son par‐
cours d'écrivain et dramaturge 
mais aussi ses voyages notamment 
en Amérique du Sud, au Soudan, en 
Europe occidentale, au Moyen‐
Orient et en Chine où il donnait des 
lectures publiques et conférences. 
Afifa Brerhi relève que les posi‐
tions tranchées et sans concession, 
de Kateb Yacine sur la colonisation 
et son entreprise de dépersonnali‐
sation des Algériens lui ont valu 
des malentendus avec Gabriel 
Audisio, une des figures du libéra‐
lisme de l'époque. Les correspon‐
dances croisées avec son ami poète 
Audisio, montrent l'intransigeance 
de Kateb sur l'impératif de donner 
une visibilité aux langues arabe et 
tamazight. 
Kateb Yacine : tempêtes et autres 
éclats est édité dans le cadre de la 
collection «Petits inédits maghré‐
bins», dirigée par Guy Dugas, un 
des spécialistes de la littérature du 
Maghreb. 

I.M./agences

Dans Tempêtes et autres éclats, l'universitaire Afifa 
Bererhi porte un éclairage sur les manuscrits inédits de 
l'écrivain, poète et dramaturge Kateb Yacine (1929-
1989), revisité à travers ses textes poétiques et ses 
pièces de théâtre.

UN THÉÂTRE POPULAIRE, UNE LANGUE VERNACULAIRE  

LE GRAND TOURNANT LITTÉRAIRE 
 
La même année, s'établissant plus durablement en Algérie et se 
refusant à écrire en français, Kateb commence, «grand tournant», à 
travailler à l'élaboration d'un théâtre populaire, épique et sati‐
rique, joué en arabe dialectal. Débutant avec la troupe du Théâtre 
de la Mer, fondé et dirigé par Kadour Naimi à Kouba en 1971, prise 
en charge par le ministère du Travail et des Affaires sociales, Kateb 
parcourt avec elle pendant cinq ans toute l'Algérie devant un public 
d'ouvriers, de paysans et d'étudiants. Ses principaux spectacles ont 
pour titres Mohamed prends ta valise (1971) [archive], La Voix des 
femmes (1972) La Guerre de deux mille ans (1974) (où réapparaît 
l'héroïne ancestrale Kahena) (1974), Le Roi de l'Ouest (1975) 
[contre Hassan II], Palestine trahie (1977). Entre 1972 et 1975, 
Kateb accompagne les tournées de Mohamed prends ta valise et de 
La Guerre de deux mille ans en France et en RDA. Au retour de la 
tournée en France, le groupe est délocalisé de Kouba à Bab el‐Oued. 
Kateb est par la suite «exilé» en 1978 à Sidi‐Bel‐Abbès pour diriger 
le théâtre régional de la ville. Il donne ses pièces dans les établisse‐
ments scolaires ou les entreprises. Ses évocations de la souche ber‐
bère et de la langue tamazight, ses positions libertaires lui valent 
de nombreuses critiques. Kateb avait définitivement opté pour un 
théâtre d'expression populaire. Dès le départ, la langue utilisée 
dans ses pièces était l'arabe maghrébin. Mais cela ne lui suffisait 
pas : il rêvait de pouvoir faire jouer ses pièces en kabyle dans les 
régions kabylophones. C'est ce qu'il expliqua à Mustapha Benkhe‐
mou qu'il avait fait contacter par Benmohammed (le parolier du 
chanteur Idir notamment) pour donner des cours de langue amazi‐
ghe aux éléments de la troupe théâtrale. Aussitôt dit, aussitôt fait : 
l'Internationale fut bientôt entonnée en arabe algérien et au début 
de chaque représentation. En 1986, Kateb livre un extrait d'une 
pièce sur Nelson Mandela, et reçoit en 1987 en France le Grand Prix 
national des Lettres. En 1988, le festival d'Avignon crée Le Bour‐
geois sans culotte ou le spectre du parc Monceau, écrit à la deman‐
de du Centre culturel d'Arras pour le bicentenaire de la Révolution 
française (sur Robespierre). Kateb s'installe à Vercheny (Drôme) et 
fait un voyage aux États‐Unis, mais continue à faire de fréquents 
séjours en Algérie. Sa mort le surprend subrepticement le 28 
octobre 1989 à Grenoble.  

I.M./wikipedia 

En 1947, Kateb arrive à Paris, 
«dans la gueule du loup». Il pro‐
nonce en mai, à la Salle des 
Sociétés savantes, une conféren‐
ce sur l'émir Abdelkader et 
adhère au Parti communiste 
algérien. Au cours d'un deuxiè‐
me voyage en France métropoli‐
taine, il publie l'année suivante 
Nedjma ou le Poème ou le Cou‐
teau («embryon de ce qui allait 
suivre») dans la revue Le Mercu‐
re de France. Journaliste au quo‐
tidien Alger républicain entre 
1949 et 1951, son premier 
grand reportage a lieu en Arabie 
saoudite et au Soudan (Khar‐
toum). Après la mort de son 
père, survenue en 1950, Kateb 
devient docker à Alger, en 1952. 
Puis il s'installe à Paris jusqu'en 
1959, où il travaille avec Malek 
Haddad, se lie avec M'hamed 
Issiakhem, Armand Gatti et, en 
1954, s'entretient longuement 
avec Bertolt Brecht. En 1954, la 
revue Esprit publie «Le Cadavre 
encerclé» qui est mis en scène 
par Jean‐Marie Serreau, mais 
interdit en France. Nedjma 
paraît en 1956 (et Kateb se sou‐
viendra de la réflexion d'un lec‐
teur : «C'est trop compliqué, ça. 
En Algérie vous avez de si jolis 
moutons, pourquoi vous ne par‐
lez pas de moutons ?»). Durant 
la guerre d'Algérie, Kateb, harce‐
lé par la Direction de la sur‐
veillance du territoire, connaît 

une longue errance, invité 
comme écrivain ou subsistant à 
l'aide d'éventuels petits métiers, 
en France, Belgique, Allemagne, 
Italie, Yougoslavie et Union 
soviétique. En 1962, après un 
séjour au Caire, Kateb est de 
retour en Algérie peu après les 
fêtes de l'Indépendance. Il 
reprend sa collaboration à Alger 
républicain, mais effectue entre 
1963 et 1967 de nombreux 
séjours à Moscou, en Allemagne 
et en France tandis que La 
Femme sauvage, qu'il écrit entre 
1954 et 1959, est représentée à 
Paris en 1963. Les Ancêtres 
redoublent de férocité et La 

Poudre d'intelligence sont 
représentés à Paris en 1967 (en 
arabe dialectal à Alger en 1969). 
Il publie en 1964 dans Alger 
républicain six textes sur Nos 
frères les Indiens et raconte 
dans Jeune Afrique sa rencontre 
avec Jean‐Paul Sartre, tandis que 
sa mère est internée à l'hôpital 
psychiatrique de Blida («La Rose 
de Blida», dans Révolution Afri‐
caine, juillet 1965). En 1967, il 
part pour le Viêt Nam, abandon‐
ne complètement la forme 
romanesque et écrit L'Homme 
aux sandales de caoutchouc 
pièce publiée, représentée et 
traduite en arabe en 1970.  

JOURNALISTE, ÉCRIVAIN ET REPORTER 
Les débuts de Kateb Yacine

REDÉCOUVRIR UN AUTEUR PHARE DE LA LITTÉRATURE ALGÉRIENNE FRANCOPHONE 

Les inédits de l’auteur de «Nedjma»

ACTUALITÉ
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
 

WILAYA DE MEDEA 
DAIRA DE BERROUAGHIA 
COMMUNE DE BERROUAGHIA 
N°.476/2023 
 

AVIS D'ATTRIBUTION PROVISOIRE DE MARCHE 
NIF/098426475028415 

 
Conformément aux dispositions du décret présidentielle n°15‐247 du 16/09/2015 
portant réglementation des marchés publics et des délégations de service public, le 
président de l'assemblée populaire communale de Berrouaghia informe l'ensemble 
des soumissionnaires 
Ayant répondu à l'avis d'appel d'offres national ouvert avec exigence des capacités 
minimal n°02/2023 ‐Paru dans les quotidiens nationaux :  
*(EL GHAD EL DJAZAIRI /                      en date du :25/01/2023 
*(L'EXPRESSE en date du :25/01/2023 
 

: Portant Projet 
*suite au P.V d'ouverture des plis n°116/2023 du 05/02/2023 
*suite au P.V d'analyse des offres techniques n°210/2023 du 14/02/2023 
*suite au P.V d'évaluation des offres financières n°211/2023 du 14/02/2023 
Le service contractant propose l'attribution provisoire du marché concer‑
nant le projet sous cité à : 

 
NB/ Conformément aux dispositions de l'article 82 du décret présidentielle n°15‐247 du 
16/09/2015 portant réglementation des marchés publics et des délégations de service 
public, les soumissionnaires participant à cet avis d'appel d'offres contestant le choix 
opéré par les service contractant peuvent introduire un recours auprès de la commis‐
sion des marchés dans les Dix (10) Jours qui suivent la première parution de cet avis sur 
les quotidiens nationaux et sont invités de se rapproché de l'APC de Berrouaghia dans 
les trois (03) jours qui suivent la première parution de cet avis sur les quotidiens natio‐
naux pour prendre connaissance des résultats détaillés de l'évaluation de leur offres 
technique et financière.

N° PROJET L'entreprise
Note 

Technique
Délais de 

Réalisation
Montant 
proposé

Montant 
corrigé

OBS

01

ETRHB SADFI 
MOKHFI 

ENTREPRISE 
TRAVAUX 

DES ROUTES, 
HYDRAULIQUE 

ET BATIMENT SIS 
A HAI 

SOUFAI KHEMIS 
MILIANA 

67.27/77
04 MOIS ET 

25 JOURS
33.856.928.00 دج 33.856.928.00 دج

Techniquement 
qualifie Et 

Offre financière 
moins 

distante 
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Cette décision doit permettre 
d’accélérer l’arrivée de l’aide 
humanitaire dans les régions 
dévastées par le tremblement 
de terre du 6 février, qui a fait 
plus de 35 000 morts dans les 
deux pays, selon un dernier 
bilan. Avant le séisme, la quasi‐
totalité de l’aide cruciale pour 
plus de 4 millions de personnes 
vivant dans les zones rebelles 
du nord‐ouest de la Syrie était 
acheminée à partir de la Turquie 
par le poste‐frontière de Bab Al‐
Hawa, dans le Nord‐Ouest, jus‐
qu’à ce jour le seul point de pas‐
sage opérationnel. À Jindires et 
Afrine, deux des villes les plus 
touchées par le séisme, des 
habitants “piégés sous les 
décombres ont lentement péri” 
faute d’accès à l’aide internatio‐
nale, note l’envoyée spéciale du 
New Yorker en Syrie, Jane Fer‐
guson. Et ce “alors même que 
plusieurs points de passage 
frontaliers avec la Turquie se 
trouvent à moins d’une demi‐
heure de route de la zone sinis‐
trée syrienne”. Avant l’accord 
annoncé ce lundi, le régime de 
Damas s’était toujours opposé 
aux opérations humanitaires 
transfrontalières, les dénonçant 
comme une violation de sa sou‐
veraineté. 
Tempête en Nouvelle‐Zélande : 
l’état d’urgence déclaré. Le gou‐
vernement néo‐zélandais a pris 
cette décision mardi alors que le 
pays fait face à une violente 
tempête, qui a privé des 
dizaines de milliers de foyers 
d’électricité et entraîné des 
inondations et des glissements 

de terrain. Cet “événement 
météorologique sans précé‐
dent”, selon les autorités, s’est 
traduit dans la nuit de lundi à 
mardi par des vents violents et 
d’abondantes précipitations sur 
l’île du Nord. “Les dégâts sont 
considérables à travers le pays”, 
a déploré le Premier ministre, 

Chris Hipkins, lors d’une confé‐
rence de presse à Auckland. Cer‐
tains habitants se sont retrou‐
vés totalement isolés, les routes 
étant coupées à la suite de glis‐
sements de terrain ou d’inonda‐
tions. Au point que les services 
d’urgence ont parfois dû secou‐
rir les habitants en hélicoptère 

ou par bateau, raconte le New 
Zealand Herald. 
Tunisie : nouvelles arrestations 
dans les rangs de l’opposition. 
Le dirigeant du parti tunisien 
islamo‐conservateur Ennahda, 
Noureddine Bhiri, et le direc‐
teur général de la radio privée 
Mosaïque FM, très écoutée en 

Tunisie, Noureddine Boutar, ont 
été interpellés lundi soir, selon 
la formation politique et le 
média. Le journaliste a été 
“arrêté sans aucun motif”, a 
affirmé son avocate, Dalila Ben 
Mbarek Msadek, à Radio 
Mosaïque. Ces arrestations sur‐
viennent dans le cadre d’un 
coup de filet lancé ce week‐end 
par les services de sécurité tuni‐
siens et au cours duquel des 
militants politiques, d’anciens 
magistrats et un influent 
homme d’affaires ont été inter‐
pellés. Ancien ministre de la Jus‐
tice, Noureddine Bhiri, 64 ans 
avait déjà été détenu pendant 
plus de deux mois début 2022, 
cinq mois après le coup de force 
du président Kaïs Saïed qui 
avait suspendu le Parlement, 
contrôlé par Ennahda, sa bête 
noire, et s’efforce depuis de le 
marginaliser. 
Aux États‐Unis, les adolescentes 
“submergées par une vague de 
tristesse et de violence”. Les 
autorités sanitaires américaines 
ont tiré lundi la sonnette d’alar‐
me face à des chiffres très pré‐
occupants concernant la santé 
mentale des lycéens, en particu‐
lier des jeunes filles, dans un 
rapport analysant les évolutions 
en la matière sur dix ans. Selon 
le document publié par les 
Centres de prévention et de 
lutte contre les maladies (CDC), 
la principale agence sanitaire 
fédérale du pays, près d’une 
lycéenne sur trois (30 %) a 
sérieusement envisagé de se 
suicider en 2021, contre 19 % 
en 2011. Une sur cinq (18 %) a 
aussi subi des violences 
sexuelles en 2021, et plus d’une 
sur dix (14 %) s’est vu imposer 
une relation sexuelle, selon le 
rapport. “L’isolement et le stress 
provoqués par les confine‐
ments” lors de la crise du Covid‐
19 “ont engendré une augmen‐
tation des violences domes‐
tiques et pourraient également 
avoir entraîné une augmenta‐
tion des agressions sexuelles 
contre les adolescentes”, analy‐
se la criminologue américaine 
Heather Hlavka, interrogée par 
le Washington Post. 

Washington Post

C’est arrivé pendant que vous dormiez…
Séismes en Turquie et en Syrie : Damas ouvre deux nouveaux points de passage frontaliers. Alors que les appels s’étaient multipliés 
ces derniers jours à ce sujet, la Syrie a accepté d’ouvrir les points de passage de Bal Al-Salam et Al Ra’ee pour une période de trois 
mois, a fait savoir lundi le secrétaire général de l’ONU, António Guterres. 

Pékin affirme que Washington a aussi envoyé 
des ballons au-dessus de son territoire

La Chine a accusé lundi les 
États‐Unis d'avoir envoyé des 
ballons au‐dessus de son terri‐
toire à plus de  La Chine a accu‐
sé, lundi 13 février, les États‐
Unis d'envoyer illégalement des 
ballons au‐dessus de son terri‐
toire – accusation portée dans 
un contexte de tensions entre 
Pékin et Washington après le 
survol du territoire américain 
par un engin chinois. 
"Rien que depuis l'année der‐
nière, des ballons américains 
ont survolé (le territoire de) la 
Chine à plus de dix reprises sans 
aucune autorisation", a assuré 

un porte‐parole de la diplomatie 
chinoise, Wang Wenbin. 
Cette affirmation intervient 
après la destruction début 
février par l'armée américaine 
d'un ballon chinois survolant les 
États‐Unis et qui, selon 
Washington, était un engin 
espion. 
L'affaire de cet aérostat, présen‐
té par Pékin comme un engin 
civil destiné à des relevés 
météorologiques, a poussé le 
chef de la diplomatie américaine 
Antony Blinken à reporter, in 
extremis, une visite prévue en 
Chine. Depuis cet incident, 

d'autres objets volants ont été 
aperçus au‐dessus du Canada et 
des États‐Unis, avant d'être 
abattus. La nature de ces engins 
et leur appartenance ne sont 
pour l'heure pas connues. 
Rejet des accusations chinoises 
par Washington 
Des médias chinois ont pour 
leur part rapporté dimanche 
qu'un objet volant non identifié 
avait été repéré au large de la 
Chine, sur sa côte est, et que l'ar‐
mée se préparait à l'abattre. 
Wang Wenbin a refusé lundi de 
commenter l'information, 
arguant que cela était du ressort 

des "autorités compétentes". 
Mais le porte‐parole a accusé 
des ballons américains d'avoir 
violé ces derniers mois l'espace 
chinois, sans donner de détails 
sur ces incidents et invitant les 
journalistes à se "tourner vers la 
partie américaine". Wang Wen‐
bin a toutefois indiqué que ces 
incursions avaient été gérées 
par Pékin de manière "respon‐
sable et professionnelle". 
Washington a de son côté rejeté 
les accusations de Pékin. "Toute 
affirmation selon laquelle le 
gouvernement américain utilise 
des ballons espions au‐dessus 

de la Chine est fausse", a assuré 
Adrienne Watson, porte‐parole 
du Conseil de sécurité nationale 
de la Maison Blanche. Pékin 
tente de "limiter les dégâts", a‐t‐
elle ajouté, l'accusant d'avoir 
"violé la souveraineté des Etats‐
Unis et de plus de 40 pays" avec 
son "programme de ballons 
espions". La porte‐parole du 
président américain Joe Biden 
avait accusé Pékin mercredi 
d'avoir une "flotte de ballons 
destinés à des opérations d'es‐
pionnage" sur les cinq conti‐
nents. 

In France 24 

“IL VEUT QU’ON SE METTE À GENOUX DEVANT LA RUSSIE”  

L’UKRAINE FUSTIGE LE PRÉSIDENT BULGARE
Contrairement à la majorité de ses homo‐
logues européens, Roumen Radev a plaidé 
pour la “paix” et s’est prononcé contre 
l’envoi d’armes à Kiev, lors de la visite de 
Volodymyr Zelensky à Bruxelles, le 9 
février dernier. Une prise de parole peu 
appréciée à Kiev. 
“Vous êtes un pays formidable et vous 
nous avez aidés alors qu’on en avait le 
plus besoin. On s’en souviendra toujours.” 
S’exprimant dimanche 12 février à une 
heure de grande écoute sur le site de la 
chaîne de télévision privée bTV, Mykhaïlo 

Podolyak, l’influent conseiller du prési‐
dent ukrainien, n’a pas tari d’éloges à 
l’égard de la Bulgarie. 
Mykhaïlo Podolyak faisait ainsi référence 
à un épisode peu connu des premiers 
jours de la guerre, lorsque le gouverne‐
ment de Sofia, alors dirigé par le fervent 
pro‐occidental Kiril Petkov, avait, malgré 
une forte opposition politique, discrète‐
ment livré des munitions et du carburant 
qui auraient permis à l’armée ukrainienne 
de repousser le premier assaut russe. 
Une enquête du quotidien Die Welt, ali‐

mentée par les confidences de Petkov et 
de ses ministres – désormais dans l’oppo‐
sition –, racontait ainsi comment “le pays 
le plus pauvre de l’Union européenne 
avait secrètement sauvé l’Ukraine”. 
Le conseiller du président Volodymyr 
Zelensky n’a pas souhaité en révéler 
davantage, se bornant à dire que “l’histoi‐
re remettra tout le monde à sa place”. Et 
que l’essentiel pour la Bulgarie était “de 
ne pas se trouver à ce moment aux côtés 
de la Russie”. 

Courrier International
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lLa compagnie Air Algérie a lancé des 
offres  promotionnelles « très impor
tantes » de voyages en direction de 
plusieurs pays. Il s’agit de réductions 
de billets aller retour pour des 
voyages vers plusieurs pays euro
péens et africains. Ces offres, valables 
jusqu’au 31 mars, concernent des 
vols en direction de Tunis, Lisbonne 

(Portugal), Genève (Suisse), Vienne 
(Autriche), Londres (Angleterre), 
Dakar (Sénégal), Nouakchott (Mauri
tanie), Abidjan (Côte d’Ivoire), Bama
ko (Mali), Amman (Jordanie), Doha 
(Qatar), Montréal (Canada), Moscou 
(Russie) et Pékin (Chine). Air Algérie 
a ainsi procédé à la réduction de ses 
tarifs sur le réseau africain, en appli

cation de la nouvelle stratégie visant 
à se positionner et se concentrer sur 
le continent. La compagnie a repris 
ses vols avec des lignes régulières en 
direction des pays africains sus indi
qués, ce qui permettra aux opéra
teurs économiques algériens d’établir 
des relations économiques et com
merciales avec ces pays.

TRANSPORT AÉRIEN  

Air Algérie baisse ses prix  

Djezzy présent au Salon de 
l’emploi Emploitic Connect 2023 

Djezzy vient  d’annoncer sa 
participation à la 10e édition 
du Salon de l’emploi 
(Emploitic Connect 2023) 
organisé par Emploitic les 25 
et 26 février courant au 
Palais de la Culture Moufdi
Zakaria à Alger, un événe
ment  placé sous le haut 
patronage du Ministère de 
l’Economie de la connaissan
ce et des Startups, ainsi que 
du Ministère de la Poste et 
des Télécommunications. 
Fidèle à son engagement 
d’œuvrer en faveur de l’em
ployabilité des jeunes Algé
riens, Djezzy saisit l’opportu
nité que lui offre ce salon 
pour entamer un projet de 
recrutement de plusieurs 
étudiants en fin de cycle. Ce 
nouveau projet s’inscrit dans 
la durée et permettra aux 
étudiants recrutés de déve
lopper leurs compétences 

professionnelles à travers un 
plan de formation et d’ac
compagnement pour mieux 

se préparer à leur arrivée 
sur le marché du travail.  A 
cette occasion, Mahieddine 

Allouche, Directeur général 
par intérim, a déclaré : « 
Nous sommes très heureux 
de prendre part à cette nou
velle édition du Salon de 
l’emploi. A travers cette par
ticipation, Djezzy entend 
favoriser l’employabilité des 
jeunes étudiants algériens. 
C’est également l’occasion de 
recruter plusieurs étudiants 
qui bénéficieront d’une for
mation dispensée par les 
cadres de Djezzy, ce qui les 
aidera à acquérir les compé
tences et connaissances 
nécessaires au démarrage de 
leur vie professionnelle ».  
Djezzy, entreprise publique 
économique, réaffirme son 
engagement citoyen au delà 
de sa volonté de contribuer 
au développement de l’éco
système au bénéfice de l’éco
nomie nationale. 

 R.E.

ARRESTATION DE 14 
PÉRIPATÉTICIENNES ET DU 
PROPRIÉTAIRE D’UN BAR 
Dans le cadre de la lutte contre la crimi
nalité urbaine sous toutes ses formes, et 
dans l’objectif de préserver la sécurité, 
la santé et les mœurs publiques, les élé
ments de la Sûreté du premier arrondis
sement de la commune de Béjaïa ont 
procédé au cours de la semaine à l’arres
tation du propriétaire d’un bar situé en 
plein centre ville de la commune de 
Béjaïa. D’après la cellule de communica
tion de la Sûreté de wilaya, le mis en 
cause aurait transformé son bar en lieu 
de débauche et de prostitution. D’après 
la même source, le lieu en question était 
fréquenté par des prostituées et des 
filles de mœurs légères issues de la 
wilaya de Béjaïa ainsi que d’autres 
wilayas du pays. Agissant sur des infor
mations faisant état de la transforma
tion de ce bar en lieu de débauche, les 
limiers sont intervenus sur les lieux et 
ont procédé à l’arrestation de 14 
femmes âgées entre 39 et 52 ans, 
connues par les services de la police 
pour débauche et prostitution, ainsi que 
du propriétaire du bar et tous ceux qui y 
travaillent. A la fin de l’enquête, un dos
sier pénal a été constitué contre les mis 
en cause pour séduction et incitation à la 
débauche et à la prostitution ainsi que la 
création d’un lieu de débauche. Les mis 
en cause ont été présentés devant les 
instances judiciaires compétentes 
auprès du tribunal de Béjaïa. Après com
parution immédiate, le propriétaire du 
bar a été mis sous mandat de dépôt alors 
que le reste des mis en cause ont été 
libérés en attendant leur présentation 
ultérieure devant le juge.  

M. Salima 
 

LA CARTOGRAPHIE 
COMMERCIALE DES LAITERIES 
MISE À JOUR  
Le ministre du Commerce et de la Pro
motion des exportations, Kamel Rezig, a 
fait savoir, à l’APN, que son département 
vient de terminer l’élaboration et la mise 
à jour de la cartographie commerciale 
des laiteries, des distributeurs de lait et 
des commerçants détaillants. Interve
nant devant la Commission de l’agricul
ture, de la pêche et de la protection de 
l’environnement, Kamel Rezig a indiqué 
qu’en matière de commercialisation des 
produits de l’agriculture, son départe
ment a arrêté une stratégie qui com
prend plusieurs actions qui ont pour 
objectif de « réguler le marché, assurer 
son approvisionnement régulier, proté
ger la production nationale et accéder 
aux marchés extérieurs ».  

Y.B. 

L’équipe de la 2e Région militaire a rem
porté la Coupe d’Algérie militaire de 
course d’orientation, clôturée mercredi 
au  complexe sportif régional de la 2e RM, 
au terme de deux jours de compétition. 
La formation de la 2e RM s’est adjugée la 
première place au classement par 
équipes messieurs avec un chrono de 4 : 
27.52, devant celle de l’Ecole supérieure 
de l’infanterie (1re RM) qui a enregistré un 
chrono de 7 : 19. 27 et l’Académie militai
re de Cherchell (1re RM) avec 8 : 32.46. En 
individuel messieurs, les coureurs de la 2e 
RM ont dominé les épreuves en course 
moyenne et longue distance occupant les 
trois premières places grâce à Slimani 
Abdesselam, Moussaoui Omar et Choucha 
Hocine. La domination des sportifs de la 
2e RM s’est étendue à la course des 

dames, où la première place au classe
ment par équipes est revenue à cette 
équipe (1:32.12), devançant celle de 
l’Académie militaire de Cherchell 
(1:38.05), ainsi que l’Ecole supérieure de 
navigation (1re RM), auteur d’un chrono 
global de 2 :10.23. En individuel dames, 
Magherbi Karima, de la 2e Région militai
re, s’est distinguée devant Elbakri Dou
niazed, de l’Académie militaire de Cher
chell, et Hamou Sihem, de la 2e RM. Dans 
son discours de clôture, le Général Nassir 
Bouhama, Chef d’Etat Major de la 2e RM, 
s’est félicité du bon déroulement de cette 
compétition, soulignant que les lauréats 
ont récolté le fruit de leur excellente pré
paration et que le Haut Commandement 
de l’ANP a mobilisé tous les moyens pour 
la réussite de ce rendez vous sportif. Il a 

également mis en exergue l’intérêt parti
culier accordé par le Haut Commande
ment de l’ANP au sport militaire, indi
quant qu’il “ encourage la pratique du 
sport par tous les éléments de l’ANP, et ce, 
quels que soient leurs grades, car il ren
force la capacité physique des militaires 
et  constitue un facteur important de pré
paration au combat ”. Cette compétition 
militaire de course d’orientation, compo
sée de deux épreuves (course moyenne et 
longue distance), s’est déroulée au niveau 
de la forêt ‘Moulay Smail’ de Mascara. 
Une soixantaine d’athlètes (dames et 
messieurs) de 12 équipes représentant 
différentes unités et forces de l’ANP, en 
plus de cinq régions militaires, y ont pris 
part. 

R.N. 

COUPE D’ALGÉRIE MILITAIRE DE COURSE D’ORIENTATION  

 Domominanatitionon deses athlètthlèteses de la 2e RMRM

Le ministre de l’Agriculture et du Développement Rural, 
Mohamed Abdelhafid Henni, a affirmé, mardi à M’sila, 
que « plusieurs mesures ont été prises pour assurer la 
disponibilité de tous les produits de base durant le mois 
de Ramadhan ». Dans une déclaration à la presse en 
marge de sa visite de travail dans la wilaya de M’sila, le 
ministre a précisé que la dernière réunion du Conseil 
des ministres tenue sous la présidence du président de 
la République, M. Abdelmadjid Tebboune, a pris une 

série de décisions dont la création de commissions de 
contrôle au niveau des wilayas pour mieux répondre 
aux besoins des citoyens. M. Henni a indiqué que « les 
viandes rouges seront disponibles sur le marché natio
nal dès la première semaine du mois de mars prochain 
à un prix fixé à 1.200 DA le kg », ajoutant que concer
nant les viandes blanches, « des mesures ont été prises 
en coordination avec l’Office national des aliments de 
bétail (ONAB), pour assurer leur disponibilité au tarif 

de 350 DA le kg à travers l’ouverture de 400 points de 
vente à travers le pays ». Le ministre a affirmé que « des 
points de vente des viandes seront ouverts à travers 
l’ensemble des communes du pays et les quantités de 
lait produites seront augmentées pour plus d’aisance 
dans la distribution », soulignant la disponibilité des 
légumes et fruits en dépit des prix élevés de certains 
fruits de saison et de certains légumes d’arrière saison. 

R.N. 

MOHAMED ABDELHAFID HENNI, MINISTRE DE L’AGRICULTURE ET DU DÉVELOPPEMENT RURAL : 

«DES MESURES SONT PRISES POUR ASSURER LA DISPONIBILITÉ DES PRODUITS DE BASE DURANT LE RAMADHAN» 


